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IRRIGATION : ~ONCEPTION DES AMENAGEMENTS 

CAS DE$ PETITS PERIMETRES 

Les besoins vitaux de fopulations vivant dans des régions soumises à 

des ~léas climatiques catastrophiques, les taux de crois,ance démographiques 

éleves observables un peu partout,font que l'aménagement,de périmètres irri­

gués' destinés à répondre à uhe partie de ces besoins n•e•t plus une alternative 

mais' une obligation dans de f!ombreuses régions du monde.! 

i 
LeXème Congrès Internrtional de l'Irrigation et du Drainage qui s'est 

tenu récemment à Athènes ( 1) j témoigne des efforts réalish dans de nombreux 
' pays industrialisés ou dans le Tiers Monde pour une meilleure mattrise des 

techniques, des évaluations plus complètes, une meilleure réponse aux besoins. 

Une constatation s'impose cependant :pour de nombteux pays sous-déve­

loppés, la dépendance extérieure tend à s'aggraver, qu'il s'agisse des maté­

riels permettant la réalisation des périmitres, des équipements assurant leur 
1 

fonctionnement, ou de l'orieftation des productions. Du fait des coûts d'in-

vestissements croissants , e~ effet, la recherche d'une efficacité et d'une 
i 

rationàlité visant à respect~r les contraintes économiques et financières 

conduit à des choix de techniques, à des dimensions ou à des cultures risquant 

d'avoir pour contre-partie une divergence croissante avec les objectifs fon­

damentaux de réponse aux bes~ins intérieurs et d'indépendance économique. 

1 

Dans ces conditions, d's conceptions différentes de l'irrigation et 

surtout des méthodes d'aménagement émergent, non pas qu'il s'agisse de nova­

tioni totale, de nombreuses e!<Périences ayant déjà été tentées, mais la défor-
' mation progressive des conditions technico-économiques e~térieures auxquelles 

sont· soumis nombre de pays l~ur donne un intérêt nouveau• 

(1) du 24 Mai au 4 Juin 1978~ 
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1 

Le but de cette note ~s t, après un rappel des conditions économiques 

de réalisation des grands p4rimètres, de donner quelques éléments comparatifs 

relatifs aux petits périmètres afin d'en déduire quelques conséquences 

remarquables • 
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1.-' CARACTERISTIQUES ACTUEL S DES PERIMETRES "LOURDS" i 

Une étude relativemen~ récente, qui a fait l'objet d'une communication 

au ~ongrès d'Athènes (voir Annexe I), fait ressortir nottamment les points 

suivants : 

1.1 -Coût d'investissement par hectare 

Alors que/jusqu'aux aQnées 1970-72, les coûts par ha net irrigué étaient 

voi$ins de 10.000 F/ha, au moins dans la région sahélieqne d'Afrique, on 

observe une hausse très rap~de depuis cette époque, les !coûts dépassant sou­

ventt 30 à 40.000 F/ha (1) p9ur l'aménagement de base 1 ~igues de protection, 

infrastructure hydraulique ~rincipale, aménagement à la !parcelle, stations 

de pompage, à l'exception d~s ouvrages de retenue. 
' 

1.2- Structure des coûts 

1 

L'analyse des cgûts d'investissement montre la part prépondé-
' 

rancie des travaux de terras9ement, voisin de 70 % du août total (stations de 

pompage exclues) . 

Du fait de la dimensidn des périmètres, plusieurs centaines à plusieurs 

milliers d'hectares, des co~traintes financières amenant à une réalisation la 

plus rapide possible pour uJe mise en production accélérée, les travaux sont 

le plus souvent réalisés avec des moyens mécaniques puissants et par des entre­

prises spécialisées. 

1 

Or le "redéploiement" ~bserrab le depuis les années! 7 3, coïncidant avec 

le nêajustement du prix du ~trole, l'expansion des firmes multinationales, 

se traduit par une hausse cdnsidérable des coûts d'équipement. 

(1) Des données récentes (1~77) concernant la réalisation de périmètres irri­

gués en aspersion en Cô~ d'Ivoire correspondent à rlbs coûts de l'ordre de 
' 

50 à 60.000 F/ha pour de~ périmètres de 5.000 ha en aspersion. 
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Un des engins de basei pour réaliser le terrassement, le o
8 

(300 CV) 

coûte 900.000FCAF dans un fort d'Afrique de l'Ouest. On peut estimer à 

environ 35 millions de franb. (hors taxes) le parc d'engins nécessaire à la 

réalisation de périmètres irrigués au rythme de 2.000 ha par an (données 

1977) (1). 

Le travail "à 1 'entrefrise", effectué dans la plupart des cas par des 

sociétés à capitaux et encatrement étrangers, se traduit par des surcoûts 

conaidérables, comparé au travail effectué "en Régie" dans les mêmes conditions. 

Le ~oefficient de majoratiot est de l'ordre de 1,5 à 1,8 (1). 

L'analyse des mtmes coûts peut mettre en relief cette fois des 

graadeurs économiques de ba$e : 

-Valeur ajoutée dire~te, apparaissant lors de la réalisation du péri­

mètre (essentielle~nt les salaires et les margas non réexportées) , 

-Valeur ajoutée indirecte, correspondant aux a~hats de biens et services 

nationaux nécessaires à la réalisation du périmàtre (part du transport, 

produits intermédiaires locaux- ciment, etc .•• ) et aux taxes directes 

et indirectes. 

- Importations inclus1s, correspondant à tous élé~nts directement im­

portés pour la réal~sation des travaux (matériel, équipements, carbu­

rant, etc •.• ) ou en~rant indirectement dans las achats de biens et 

services (camions sarvant aux transports, cadres étrangers) ou se tra­

duisant par des transferts à l'extérieur (bénéfices). 

(1) pour plus de détails, cJ. l'étude SONADER "Coût des aménagements hydre-
' agricoles en Mauritanie •1 - Février 1978. 
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Des analyses effectuées sur des réalisations ou des projets de la 

Vallée du Sénégal (1) et du Niger (2) montrent que la structure est approxi~ 

mativement la suivante : 

- Valeur ajoutée directe JO à 20 % 
1 

- Valeur ajoutée indirecte 20 à 30 % (pour lds coûts taxes comprises) 

Importations incluses 60 à 70 % 

Il ne faut considérer ces fourchettes que comme d~s ordres de grandeur 

étant donné l'imprécision des analyses (3), mais elles aont néanmoins signi­

ficatives : les technologies employées, leurs conditions de mise en oeuvre 
' 

sont pratiquement totalement étrangères non seulement à 'la zone d'aménagement 

mais au pays lui-même. 

1.3- Appropriation- Reproduction 

En un lieu donné, une !technologie peut être considérée comme appropriée 

dans la mesure où sa misee~ oeuvre et sa permanence, c'lest-à-dire sa repro­

ducuion, est assurée locale,...nt, avec les moyens locaux 'OU nationaux. 

Le degré d'appropriat~on mesure la réalité du transfert de la technolo­

gie, Il est donc utile de t~nter de l'évaluer à l'aida ~es données disponibles 

au ~oins sur le plan économique, bien que l' acquisitioti d'une technologie 

implique d'autres éléments l!ondamentaux tels que son insertion dans le milieu 

sodal (4). 

La part de valeur ajoutée nationale (valeurs ajoutées directes et indi­

rectes) dans le coût d'investissement peut constituer un premier élément 

d'évaluation du degré d'app~opriation. 

(1) 

(2) 

(3) 

Analyse des conséquence~ de deux rythmes d 'équiperaent de la Vallée du 
Sénégal (Scet-Inter - A~ût 1977) 

1 

Namaringoungou, Niger (~OGREAH 1974) 

Une analyse un tant soi~ peu précise exige en effet la décomposition sys­
tématique de tous les pdstes de travaux (terrasse~ent, génie civil, amé­
nagement/ ou leur trois qompos antes et la "remontée des chafnes" pour les 
produits ou activités indirects (matériaux de construction, transport, 
services ... ) 

(4) Voir en Annexe Il, une rtote méthodologique visant à 1prédser les différents 
concepts et à amorcer une méthode d'évaluation. 



Les résultats du para~raphe 1.2 montrent que, conoernant les périmètres 

"lourds" - celle-ci reste faible, voisine de 30 à 40 7.. 

1.4- Conséquences 

La hausse constante et rapide des coûts, ainsi que leur structure ont 

pou:r: effet de rendre de plusi en plus aléatoire les équiW.bres économiques 

nécessaires à la mise en oeUvre de projets non subventiobnés malgré la prise 

en oompta des effets direct~ au niveau du projet et indirects au niveau de 

la collectivité. Plus grave encore est 1 'impact croissant des données étran­

gères au pays -aussi bien pendant la période d'investis~ement qu'au cours 

de l'exploitation- qui dét~it progressivement l'autancimie et l'indépendance 

économique, directement- d~cision d'investir subordonnée à des critères 

externes - et indirectement ,_ organisation et orientatJicn des systèmes de 

production. 



7 

2.- CONCEPTION ET REALISATION DES PETITS PERIMETRES 

2. 1 - Des crip ti on 

Parallèlement aux programmes relatifs aux grands projets, la réalisation 

de périmètres irrigués de petite taille a été entreprise dans de nombreux 

pays et notamment en Mauritanie. 

Leur conception et leur mise en oeuvre sont très différentes de celle 

des, périmètres "lourds". Les caractéristiques à soulign'-r sont : 

choix de sites ne nécessitant pas d'ouvrages généraux: importants, corres­

pondant à de petites surfrces, 

-utilisation ·de techniques. de réalisation peu mécanisées, 

- r€alisation d'une grande partie des travaux d'infrastructure hydraulique 

par les futurs exploitant~, 

-fourniture de l'équipement de base (moteurs, pompes, véhicules, outillage) 

par l'Administration qui rercevra de~ redevances sous une forme appropriée 

lors de la période d'explpitation, 
1 

grande autonomie de décis~on et de gestion pour les ekploitants. 
i 

2.2 -Analyse des donpées 

Un programme d'une quinzaine de périmètres de 20 ~a est en cours de 

réajl.is a ti on. 

Au début de l'année IP78, les cinq périmètres de 

- Dar Es Salam 

- Diatar 

- Guidakhar 

- Belane 

- Dioude, 

aménagés depuis plus d'un ~. ont fait l'objet d'une analyse complète, permet­

tant des estimations écono~ques 
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Coût de réalisation d'un !\a de petit périmètre irrigué (note DAF SONADER 

Novembre 1977). 

- Pârimètres rizicoles vill~geois sur FONDE - rapport :de campagne de 1 'année 
'1 

1977 (Rapport SONADER). 1 

Coût d'investissement 

Les données, estimées ou correspondant aux drdres de paiement 

enregistrés, permettent de ~resser le tableau suivant 

TABLEAU I 

COlf PAR HECTARE 

(Dmmées par ha irrigué) 

Poste Unité Quantité 

Aménagement -
- Topographie 

! 

UM 2.000 

- Personnel local (salfirié) UM 7.000 

- Exploitants ' heures 800 

Eg,uipement 

(motopompes - tuyaux, citernes, 
outillage, véhicules) UM 28.000 

L'évaluation du travai~ consacré par les exploitants à la réalisation 

de l'aménagement pose un problème difficile (voir§ 2.3). En retenant provi­

soirement le chiffre adopté dans les rapports cités, 20 UM/heure, on arrive 

à un coût total de 53.000 ~·soit 5.300 F/ha (1). 
! 

Structure 

L'analyse sommaire des données du tableau I destinée à faire 

apparattre la ventilation en valeurs ajoutées directes et indirectes et impor­

tations incluses est portée ~ans le tableau II avec les hypothèses suivantes 

' (1) Le personnel expatrié n',st volontairement pas pri$ 'n compte ici. 
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matériel importé, jo % de taxes et activités indirectes nationales, 

- topographie:salaires et charges sociales locaux 60 %, salaires 

étrangers 40 %, 

- heure de travail des exploitants 20 UM 

TABLEAU II 

STRUCT~ DE L'INVESTISSEMENT 

(UM/ha) 

POSTE TOT. V.A.D. V .A.I. IMP. 

- Topographie 2.000 1 .200 800 

- Infrastructure 
mnagement 23.000 23.000 - -

- Equipement 28.000 2.800 25.200 

TOTAL 53.000 24.200 2.800 26.000 

(%) 100 46 5 49 

2.3 - Comparaison avec les périmètres lourds 

Coût 

Bien que les c9nceptions soient quelque peu différentes : absence 

de digues de protection, ctioix de localisation favorables, réalisation sommaire 

de certaines opérations (nivellement), les ordres de gi'andeur des coûts d'in­

vestissement par ha irrigué sont considérablement diff~rents, dans le rapport 

de J à 4 ou 6. 

1 

Un des éléments du c~t est indiscutable (1), le ~on tant des importations 
' 

incluses, voisin de ~00.0~~--.U~ha pour les périmètres lburds, est de l'ordre 

du 1/10 pour les peUts perjïmetres. 

Par contre, l'estimation des valeurs ajoutées directes dépend des hypo­

thèses adoptées pour évaluer le travail fourni par las futurs exploitants pour 

la réalisation de l'invetis~ement initial : 

1 

--
'• i 
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ou bien 1 'estimation est ifondée sur le revenu net attendu de la mise en 

oeuvre de 1 1 aménagement, ,le prix de référence étant :Ii a valeur de la pro­

duction au prix du march~, la valeur de l'unité travail- heure ou journée-

est estimée par le quotiant : revenu net à l'hectare 
nombre d'unités trava~~ nécessaires 

i 

C'est 1 'hypothèse adopté~ dans les rapports cités at retenue pour les esti-

mations des tableaux I et ~I. 

OIU bien les évaluations t:;i.ennent compte de 1 1insertioh du projet dans l'en­

semble de l'économie et db la substitution aux import~tions rendue possible 

par la production locale ~e paddy. La prise en compte des effets directs 

et "indirects permet alors de comparer la situation "a!"ec" projet et "sans" 

projet et 1 'accroissement, de valeur ajoutée nette est' égal à la diminution 

des importations. Le calc~l effectué sur une période donnée - 20 ans par 

e~œmple - permet alors de;l déduire la rimunération du travail. 
! 

Seule la méthode des effets permet d'aboutir à une évaluation correcte 

de la rémunération du trava!l, car le prix de marché interne peut être sur 

ou eous-évalué pour des rai.ons diverses. 

Suivant les valeurs retenues pour le prix de référence du riz importé 

sub$tituée la valeur de la Journée de travail serait différente du chiffre 

citf (20 UM/heure) mais le toût total de 1 1 investisseme~t resterait considé­

rablement inférieur. 

Structure 

Le tableau II m~ntre une diminution sensibl~ de la part importée 

dans 1 'investissement par r'pport aux périmètres "lourds". 

La comparaison est 

périmètres, il n'est pas 

! 

ceJendant faussée car avec l~s données des grands 
! 

mê~ possible de rémunérer la travail des exploitants 

ni, par conséquent, d'effec,uer une estimation de la valeur de l'unité travail. 

Il serait plus carree~ de procéder à l'inverse ~t, en admettant que les 

élé~nts économiques corres~ondant à la période d'exploitation sont identiques 

pout les deux techniques, c~arer la structure des inv~stissements en le~ 

rendant comparables pour te~ir compte de leurs différanqes techniques (digue 
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Pour le même prix de ~éference ainsi estimé, par exemple 200.000 UM/ha 

obtenu pour le projet lourd, la structure du coût du petit périmètre devient 

alors : 

- Importation 

- Valeur ajouté~ indirecte 

- Valeur ajouté~ directe 

TOTALi 

26.000 

2.800 

71.200 (calcul par différence) 

100.000 

La structure du coût <l'investissement est alors· t<;talement différente 

puisque la part importée ne représente nlus que 13 %. 

Une telle approche es~ sans doute mieux adaptée à la comparaison de 

techniques alternatives (irtigation "lourde" ou "légère~') car elle sépare 

nettement la période d'investissement de la période d'exploitation. 



12 

3.-' CONCLUSIONS 

Malgré le caractère é~dent d'ébauche de l'analyse et les difficultés 

con.ceptuelles d'évaluation,' la comparaison des deux t~p~s d'aménagement est 

tr~ révélatrice. 

Malgré leurs limites, absence de protection contr~ les crues (au moins 

les• grandes crues), surface\ limitée, choix de terres ~t,de topographies favo­

rables, les petits périmètr*s sont un exemple frappant ~e la mise en oeuvre 

d'utta technologie répondant1aux besoins et aux objectif$ locaux. 

La description, les eaquêtes effectuées et les estimations montrent 

qu'~e telle technique corréspond au critère d'appropri.tion reproduction. 

L'iatensité de la demande p<Jur la création de nouveaux périmètres, la concep­

tio~ et le déroulement de l~ur mise en oeuvre montrent que l'intégration 

soc:l.o-économique se réalise !le plus souvent dans de b<Jnties conditions. 
' 

La légèreté des moyen~ extérieurs à mettre en oeuVre - essentiellement 

les moyens de pompage - don~nt une grande souplesse, f>1cili.tant des program­

mes ,indépendants réalisable!~ en parallèle, puisque le cantr6le des opérations 

est .assurée presqu'entièremtlnt localement. 

Sur le plan 

l'h~ure, c'est la 

économiquel 
! 

seule voiei 

général, les bilans esquï.ssés montrent que pour 

susceptible de débloquer la situation en ramenant 

l'i~stissement- et surto~ sa part en devises- à une valeur acceptable. 

Enfin la taille des opérations est parfaitement co~atible avec la mise 

en oeuvre de technologies to~alement autonomes quant à l~ur phase d'exploita­

tic~, telle que l'énergie so~aire parfaitement adaptée à l'irrigation de 

surfaces moyennes surtout si, le niveau manométrique est de quelques mètres (J). 
' 

On peut en conclure qu~ non seulemeat l'extension ae petits périmètres 

a des chances réelles de confribuer à l'amélioration locale et nationale de 

l'écpnomie, mais que la conctption de leur mise en oeuvre peut contribuer à 

oriettter différemment, à .1 'ayenir, les amilnagements lourcj.s. 

i 
(!) l'irrigation d'un hectar4 (2 x 10.000 m3/an) avec 4ell'eau tirée corres­

uuuj.ométrique de 15 m exige ume :puissan<!e inférieure tondant à une hauteur 
T 1 kW. 
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Xê~e CONGRES DE LA CIID 
QUdsTION 33 -Rapport n°3 

EVALUATION ~CONOHIQUE DES PROJETS D' lRlÜGATION 

HAUSSE t>ES COUTS D' INVESTISSEMEN! :! 

CAVSES ET CONSEQUENCES 

La réalisation des,lprojets d'irrigation met en Jeu des modifications 
co~sidérables du milieu iumain et naturel du fait èu, changement de technique 
culturale_ de la. réductiot des aléas climatiques 'de l'' importance des aména­
gements necessa~res. . l 

Sur le plan économ~que ce type de projet est lf plus souvent caracté­
nse par des investissem~nts lourds dont les effets apparaissent progressi­
~ent sur une longue pé~iode, allant de 5 ans à 15 ~u 20 ans. 

1 

L'ampleur des proj~ts et leur nature pose donc des problèmes d'éva-
liJ,ation spécifiques qu'il faut relier aux évaluation$ réalisées dans les 
autres secteurs de l'éconpmie afin de déterminer l~s répercussions réelles 
et complètes 'du projet ed de procéder à des choix. 

La méthode d'évalua~ion revêt donc une grand4 
effets du projet au naveau de la collectivité. 

~mportance pour estimer· 
les 

L'évolution récenterdepuis 1972 -du coût de r~alisation des investis­
s~ents pose des problème~ graves puisque leur hau~s~ très rapide ne permet 
plus d'assurer un équilibre économique minimum entre les coûts et avanta&es 
a~ moins pour toute une cftégorie de projets. 

Une telle si tua ti on' risque, à terme de comprane.ttre les efforts 
d'équipement cependant vi~aux pour de nombreuses régibns. 

Le but de cette communication est, après un bre~ rappel méthodologique, 
d'aborder l'analyse des c;ûts d'investissement et leu~ évolution et enfin 
d '·examiner quelques uns d s axes de recherche et d'action possibles pour 
débloque~ cette situation 

·-
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' - METHODE D'EVALUATION 
1 1 

1,1 ·- Principe 
1 

' 

La réalisation d'un projet a des effets direct~ et indirects. 

Les ef.fets directs .sont liés à la production a~tendu~ par sa mise 
an-oeuvre, évaluée en quantité et en prix en fonctlo~ du programme de 
misé en valeur. Il faut 1 associer l'activité tempor!Lire engendrée au 
cours de la période d'in1estissement : aménagement d~s terres, construc­
tion des ouvrages généraqx. Par contre la mise en oe~vre du projet entraine 
la cessation de l'aètividé productrice prenant naiss•nce sur les futures 
terres irriguées dont il ifaut également tenir compte. 

1 

i 

Les effets indirecds sont de deux ordres : d1une part les effets 
llés à l'insertion du pr~et dans l'économie, engend~és par les activités 
SliiOnt (approvisionnements., transport, achats de biens <lt services en général) 
et aval (transformation ~s produits agric9les, projets liés, transports, 
etc.), d'autre part les effets similaires dont la ré~lisation du projet 
entraîne la disparition. 1 

_ L'évaluation économique se traduit par la c~paraison de deux 
situations : "avec projet!' et "sans projet". La pris~ en compte des effets 
directs et indirects pe~t d'analyser l'incidence du projet du point de 
~e direct (équilibre économique et financier du projet assimilable à une 
e•treprise) mais aussi du point de vue de la collectivité nationale, 
faisant apparaître les effets sur les différentes catiégories d'agents 
mfnages,entrepreneurs, Etat. 

Cette méthode dite "méthode des effets" [ 1] pednet 1' estimation d'un 
bilan coûts-avantages exptimé par un accroissement de valeur ajoutée 
nationale, prenant en compte la réalid de l'économie

1

• 

1 

Les estimations sont basées sur -les prix observés et la prise en 
.considération des effets ~nèirects <ôvitant ainsi l'uSage de prix de 
rfféren.ce dont le calcul \:este très théorique et peut:l conduire à des 

' biais importants. 

Fondée sur l'analysE! préalable de l'ensemble dei l'économie et de sa 
stlructure (tableau d'écha4ges inter-industriels) elleipermet d'appréhender 
la grappe des projets lié~ au projet principal et donc de recenser la 
totalité des effets à en attendre. 

Cette approche présJnte donc les qualités- de représentativité et de 
jlJ!Stesse exigibles dans tJute évaluation. Le niveau de précision dépend 
es$entiellement de l'effo~t d'étude qu'il est possible de consacrer à 
l'estimation des données ~e base. 

1 

Ayant pour but d'év~luer le projet et son inser~ion dans l'ensemble 
de l'économie, cette méthfe constitue un outil pertiqent pour confronter 
le projet aux objectifs g~ éraux ou sectoriels de d4v~loppement et préparer 
le dialogue Plan-Projet n" essaire à la définition, au choix et à la 
programmation des décisions. [z] , --
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1. 2 - Exem le :· Anal' se d'un cas-t e 

' 
1 

i.es estimations qui!suivent sont relatives à unj projet localisé 
le long du fleuve SENEGAL!en Afrique, dans la zone lies aménagements 
p~évus par l~rganisation ~our la Mise en Valeur du Fleuve Sénégal (OMVS) 
Il s'agit d'un périmètre tizicole de 4.000 ha nets irrigués devant 
p~ettre une double récolte de paddy avec un rendement de 4 t/ha/récolte 
en régime de crois~ème lo~sque l'aménagement du fleuv~ sera réalisé. 

Les estimations sond faites avec les prix en vir;ueur en 1975 et sont 
exprimées en U. S. dollars. · 

Les données caracté~stiques, ventilées en 

f.mportations (au prix CAf) directes ou incluses (IMP) 

-valeurs ajoutées directes(au niveau du périmètre) (VAD) 

Taleurs ajoutées indirec~es (au niveau national, ho~s périmètre (VAI) 

sont les suivantes 

Investissement ~t amortissement technique 

imill on, de n 1 m 1 

Investissement . (4000 ha) amortissement par ha 

Total Impot- Valeur d4rée Totail. importa- valeur 
tation ajoutée de vie tien ajoutée 

indirecte indirecte 
! 

l'eau 1 

.Ouvrages gê lnérauJ< ( 1 ) i 

' 
' 6,1 aménagemen 13,4 6,7 30 112 56 56 

.Stations dd pomp~e 3,0 2,6 0,4 15 50 43 7 

Infrastruc~ ~e production l,j .Bâtiments nie Civil 3,0 1 • 8 20 3t 15 22 
.Véhicules 0,5 o, o, 1 5 25 20 5 

Matériel de production 
.Machines 2. 1 1 • 7 0,4 5 JO$ 85 20 
.Outillage <rizerie) 2,6 1. 8 0,8 10 6$ 45 20 

Total 1 24,6 14,41 10,2 394 264 130 
' 

(1) d gues 4e protection et aménag~ent du réseau et des parce~les. Les grands 
o vrageS de régularisation du fil.euve (barr.age) ne sont pas ;pris en compte 'j'' ,,,,, ,,,, .. ,, ... 

1 

.-
1 

1 

' 
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La décomposition des 13,4 millions de $ d'i~v~stissements relatifs 
aux ouvrages généraux, pfr exemple, signifie q'-'e ~a lso=e du coût : 

• des importations direc~es (au prix CAF) relatives aux matériaux, 
équipements et matérie~s nécessaires à la construction des ouvrages, 

• des importations (CAF)t. incluses dans leur mise en beuvre (carburant 
importé inclus dans le coût des transports, amorti~sement des camions, 
également importés, pi ces de rechauges et plus généralement part 
importée dans les acha s de biens et services), · 

représente t•7 millions de ~ 

1 (1) 
Le solde, 6,7 millions de$, représente la valeur des activités 

nationales directes et iildirectes et des taxes misesi en jeu au cours de 
ia réalisation des ouvrales. 

Ainsi, les salaire versés aux ouvriers cons·tr'Clisant les ouvrages 
!IIais aussi les salaires es chauffeurs ayant. transporté les matériaux 
qonstituent des éléments de la valeur ajoutée. Il en[est de même de la 
part d'activité nationale contenue dans le prix d'aciat du ciment néces­
saire à la construction ~es ouvrages,·dans l'hypotbè•e d'une cimenterie 
locale, etc ••• 

On conçoit qu'il soit 
valeur ajoutée générée par 

possible, 
la chaine 

de proche. en prC)che, d'estimer la 
des activités m\ses en jeu. 

Le calcul est encode plus aisé lorsque l'on dispose d'une descrip­
tion générale de l'écono~e sous forme d'un tableau d'échanges inter~ 
industriels où, pour les tiverses branches, une tell~ décomposition a été 
effectuée. Un traitement athématique (inversion de ~atrice) permet alors 
de connaître directement a ventilation d'un achat de 100 à une branche 
en ses deux composantes : 1 importations incluses, valeur ajoutée incluse. 

(1) la part estimée des importations incluses étant ;de 50 %, explique 
l'identité au nombre1 précédent. 

1 
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Co~te d'exploitation préYfsionnel 

Hypothèses : 

-Production en régime de croisière: 8 t/ha de paddy par an en 2 récoltes. 

- Valeur de la production i: $ 125 par tonne de .paddy (décortiquage compris) 

IMP VAD vü Total % 

Achats 
1 

Approvisionnement ' . 
(semence engrais ••• ) 200 - 1?0 300 

i . Energie 1 24 - l6 40 

. Entretien 22 - ;2 64 

. Machines agricoles 54 - 14 68 

. Véhicules 12 - 14 26 

.. Stockage décortiqua~e 20 - 16 36 

sous-total 332 - 202 534 54 

Personnel salaire - 64 64 6 

Amortissement techniq.e 264 130 394 39 

Solde 
- .1 8 .... 8 .J 

Valeur de la production 596 72 3t32 1000 100 

1 

' Pourcentage (arrondi) 1 60 7 33 100 
1. j 

1 

Le compte d'exploitJtion montre l'impossibilité d'atteindre un 
équilibre économique dans ces conditions : les achats représentent près 
de 55% de la valeur de 1~ production, l'amortissement technique près de 
4~ %. Le solde, qui reprétente la rémunération du travail des agriculteurs, 
ne représente pas 1 % donj: il faut déduire les frais !financiers non pris 
e• compte ici. 1 

Lespourcentages horizontaux sont tout aussi ex~licites : la valeur 
ajoutée intérieure, somme des valeurs ajoutées directes et indirectes, 
nè représente que 40 % de.lla valeur de la production dont 7 % peur la 
vtleur ajoutée créée sur ·~e périmètre. 

• - ---- -_ ___L____j_ 

T 



Or ce projet est r~présentatif de nombreux projets similaires 
prévus dans les régions bahéliennes, ou même aillau~s, la tendance 
&énérale conduisant à des coûts souvent supérieurs. ! 

On peut en conclure que dans ces conditions la situation est 
bloquée puisqu'il n'est plus possible de concevoir &es projets de pro-
4uction vivrière, pourtant à relativement haut rend~ent, qui assurent 
leur propre reproduction, 

1 

En effet ou bien ctrtains pro~uits doivent êtrie subventionnés 
(achats d'engrais, de s menees, etc.) ce qui ne oharJ.ge rien au bilan 
~ational et se traduit p r des transferts entre agents (Etat vers 
~nages) ou bien l'amortissement ne doit pas être pris en compte, ce 
qui équivaut à un don reuouvelable, peu compatible avec les notions de 
teproduction des moyens de production et a fortiori d'autofinancement, de 
$urplus, voire d'indépendance économique. 

c:oût 
Les éléments qui slivent amorcent une analyse de 1 '·évolution 

de l'un des facteur fondamentaux, l'investissement. 
du 

2- HAUSSE DES COUTS D'INVESTISSEMENT 

2,1 -Evolution des coûts d'investissement 

Le tableau suivant'donne pour une douzaine de projets un élément 
c:aractéristique : l'investissement par ha net irrigué. 

Une telle liste est forcément hftérogène par la taille des projets, 
leur date et même leur conception. On peut tenter cependant de les rendre 
plus comparables en isolant les données les plus homogènes et communes à 
oous les aménagements : ' 

i 

une partie des ouvrages generaux : digue de protection et pistes 
d'accès. Par con.re le ou les grands barrages de stockage et de 
régularisation s~nt exclus, puisqu'ils sont très sensibles à 
la topographie d<is lieux, à là dimension des périmètres ("rende­
ment topographiq1le") et qu'ils n'existent pa$ pour tous les projets. 

le réseau fixe (qanaux et drain primaires et· secondaires), 

l'aménagement à ~a parcelle, 

les stations 'de ~ompage lorsqu'elles sont nécessaires. 

Le but est de trouJer des ordres de grandeur permettant une ébauche 
de comparaison et non une analyse comparée qui exigefdes données beaucoup 
plus homogènes et dêtaill;ées (voir plus loin). , 
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Tous les éléments telatifs aux investissements d'accompagnement 
(bâtiments, logements, usines, etc.) et de productio~ (tracteurs 
outillage) sont également exclus. 

Enfin le décalage dans 
par la prise en compte d. la 
Qhiffres exprimés en li 1~74. 

le temps est très grossièrement corr~ge 
variation des prix de gros à Paris et les 

Les investissement~ par ha net (en$ 1974) issus du tableau sont 
œportés sur le graphique de la figure 1, afin de ttièux "visualiser" 
l'évolution des coûts. ' 



a 

TABLEAU 1 EV09tTION DES COUTS D'INVESTiêSE!IENT (taxes c:ompri_ses) 

j 1 PAR liA NET IRRIGUE 

tys ,Périmètre Date du Surface Invest /ha net G A 
projet ha nets g courant' 3 1974 

. 

• 

~ftiGER SAY dec,61 700 1 .400 2.800 x 

~oc LOUKKOS mars 64 28 • .3oo 1 • 3 oo. 2.500 x x 

. ~ISlE Tabarka- oct,65 3. l7 5 1. 600 . 2. 900 x 
Meknas 

JGO 

·Djebel 
' 

Abiod 
' 

Mono avr. 67 1o.doo ]. 700 3. 1 oc x 

~DA-
G CAR TAHEZA 1968 2. !Joo 920 1 • 600 x 

MAjJRI-
TAi lE GORGOL jan. 71 6.~0 1. 600 2.400 x 

!• NIANGA 72 
1 OOGaE} 73 26.opo 3.800 3.800 x 
1 MATAM 

SALDE 
' OlALA 

j. 
i 

KAEDI oct. 7 4 ~ 5.900 5.900 x . • ROSSO dec, 74 lBS 

1 

3.800 3.800 J: 

~LI GAO 74 625 3. 100 3. 1 co J: 

NlGER TIAGUI- fev. 74 300 4.400 4.400 J: 

RIRE 
• 

SO~LIE GlU BA aout 74 s.zpo 2. 1 00 2.100 J: 

NtGER NAMARI- 1 
1 

GOUNGOU 74 1. 500 3.900 3.900 x . 

TRI-
-

1 

IE BOGHE mars 75 l.O()o 5.900 5.200 " 
' 

GCRGOL( 1) juin 75 9.6()0 . 7. 700 6.800 J: x 

1 

! (1) rléévaluation du projet d• 1971. 

G 1 Gravitaire 

A l Aspellsion 
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4 

2 

9 

Investissement/ha net 

103 s 1 974 

0 

0 

0 
0 

0 ' • • •• • • • 0 

0 

61 65 70 75 

i 

Evolution des coûts dlinvestissement par ha net(taxes comprises) 

(Ouvrates s~neraux, r4seau fixe, aménagement parcelle, 
stations pompage sant barrage de retenue). 

année 

--
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La grande majorité des projets rait appel à l'ir~igation gravitaire, 
un nombre important est si~ué dans les pays du Sahel, suivant une conception 
se~lable (digue de protec~ion et pompage dans un fleuve régularisé ou non) . 

On constate que jusque vers les années 72/73 les coûts sont restés 
relativement constants, vo~sins de 2.400 à 2.800 $ par hectare net. 

Depuis une véritable !rupture apparaît, l'ordre de grandeur étant 
supérieur à 4.000 $/ha net, 

Il se asse donc aue ue chose la hausse du coût 
des; facteurs puisgue les éjaluations ar constant. 

Si l'on ajoute à ces coûts les investissements des superstructures 
(matériel agricole, bâtime-qts, usines de décortiquage, :hangars, etc.) il 
faut: tabler sur environ 2.QOO $ (74) supplémentaires par ha. 

Si l'on tient compte des grands barrages (Manantali et Delta pour l'OMVS) 
il faut ajouter un chiffre ~aisemblablement voisin de,2.000 $/ha net égale-
ment (l) dans .la Vallée du Sénégal. . 

Le coût brut d'investissement est alors de l'oTdlie de 8.000 ll (74)net. 

Cette évolution très tapide confirme les constatations dégagées à 
l'examen du compte d'exploitation. précédent. 

2.2 - Structure des ipvestissements 

Deux grandes composantes ont été retenues pour permettre une ventila­
tion des -dépenses : 

les ouvrages géné~aux (2) (digues de protectibn,pistes principales •. ) 

, les éléments du r4seau fixe, 

l'aménagement à la parcelle, 

les stations de pQmpage. 

la structure techno~ogigue du projet mettant en relief trois niveaux 
de technologie pouvant regrouper la quasi total~té des dépen~es : 

terrassement (dép~acement de terre, compactage, défrichement), 

génie civil (esse~tiellement béton armé ou con), 

équipement et fou~itures (pompes, vannes, canalisations, matériels 
divers manufacturé~). 

Le croisement de ces d~ux composantes permet de décontracter les dépenses 
d'investissement avec une meilleure cohésion, prépara!l.t ,ainsi l'ébauche d'une 

·analyse critique plus efficaFe· 

(1) en admettant un coût de 200 millions pour 1 00. O()O ha (horizon 2000). 

(2) $ans le barrage de retenue. ·-
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Le tableau 2 donnt des ordres de grandeur du montant_ des investis­
sements par ha net obse~véspour une dizaine de périmètres récemment 
étudiés, pour les gr<:tnd$ pus tes ùéf ini s p 1 uH "'"' t. · . 

Les données de ba~e sont forcément hétérogènes pu1sque les tailles 
sont parfois très difféJtentes (de quelques centaines d'hectares à plu­
sieurs milliers) et aus~i les techniques : l'un d'ebtre eux est prévu 
en aspersion, d'autres frévoient des canaux revêtus. 

Enfin l'organisation de la réalisation varie ~galement 
à l'entreprise, ou trav~il à l'entreprise et en régie. 

travail 

·Les chiffres sontlestimés toutes taxes comprises (entre 20 et 30 i.) 

( s 'lha net t axes·compr).ses ) 

Terrasst- Génie Equipement l Total 11 i. ment Civil fourni tu res ' 

Ouvrages 
1 .200 6b' - 1 . 300 29 généraux 

. 

Réseau 
600 .600 .300 35 fixe i 1. 500 

1 

. 

Stations de 
pompage 40 300' 340 700 17 

' 

' Aménagement 
à la par- 600 

1 
60 200 800 19 

celle i 

Total " 2.500 
! 

1000 800 4.300 100 

i. 57 
1 

24 19 100 

ft Chiffres atrondis. 

Tableau 2 Ordre de grandeur de la structure des investissements 
(dontJ,ées 1974). 

Ces chiffres ne st>nt ni des moyennes vérit<lbles ni des normes. 
Ils permettent seulement· de mettre en relief 1 1 importance relative des 
différents postes. La dispersion des données individuelles autour du 
chiffre indiqué est· co,siùérable, sau.f. pour les é:léments relatifs au 
's ta ti ons de pompae;e. 

En effet celles-ci répondent à des normes tràs bien définies à 
partir des débits et des hauteurs d'eau et les mat~riels y répondant 
présentent une bonne honogénéîté de prix. Ce sont ~es effets de taille 
qui expliquent une grande part des différences. ' 
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Mauritanie 

.4 projets ors 
• ranch Kaedil 

.centre Rosso 

Ha li --
Niger 

Niger 
' 

Somalie· 1 

1, 

' 
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C 1 est pourquoi i!l a paru utile de faire apparaître ln s truc turc 
des coûts, en dehors d~s ~ations de pompage et dea travaux qui leur 
sont directement liés '(essentiellement génie civil). 

Le tableau J donpc. pour les mêmes pêrilul..oL.rc~ la slructurl.! en 
pourcentages des coûts] suivant les deux axes défi~is plus haut, 
structure du projet et, structure technologique. · 

' % 

! 

PROJET TECHNOLOGIE 

Ha ouvr. réseau .1ménagt. terras- Cénie équi-
nets généraux fixe parcelle sement civil pernent 

26.000 10 53 37 81 16 4 
·. 

450 55 i 28 17 56 - 44 

185 41 21 38 79 4 17 

625 -23 35 42 82 18 -
330 48 26 26 67 31 2 

1.500 24 60 16 52 ' 43 5 

5.200 50 45 5 7S 22 -

"Indication ~enerale" 34 43 23 70 20 10 
--'- ' 

Tableau 3 Structure des coûts d'investisse~etit 
(statio~s de pompage exclus) 

La comparaison de$ structures des différents projets est facilitée 
par la présentation sous forme de coordonnées triangulaires de la 
figure 2. 
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Il COD!! 

Kaedil(ranch embouche) 
Rosso!(cent:e pilote) 
Périm~tres Vallée 

Mali i 

Niger l (Tiag11ir:l.re) 

Nigel (Namarigoungou) 

Somal'e (Guiba) 

Indic tion générale 

• , 

il ro 
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Réseau fixe 

Lectur graphiques 

Génie. Civil 

! 13 

S'*UCTUIŒ DES COUTS 

(sans .tation de pompage) 

Ouvrages 

• 
K • • s, Nt 

• 
* 

R 

• • !1 N 
n 

• 
c 

Terrassement 

PROJET 

Amiinagcrnent 
parcelle 

~CHNOLOGIE 

(aspersion) 

Equijpemen t 

.-
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L'examen du tablea~ et des graphiques met en relief les faits 
suivants 

i 
! . 

malgré une dispersion non négligeable, l'importance relative 
des trois grands

1 
types de. travaux est assez 1 équilibrée, le 

réseau fixe étant assez souvent un élément important et même 
prépondérant dan~ le cas de canaux revêtus. 

la part significativement faible des ·ouvrages generaux dans 
.les 4 projets OMVS est liée _à l'effet de taille et à i'hypothèse 
que les digues de protection auront une efficacité grandissante 
(ha protégés par' km de digue) avec l'exteasion des aménagements 
dans la Vallée du Sénégal. 

'l"!echnologie 

La part prépondérJnte du terrassement est tris nettement· révélée, 
les deux autres c~mposantes étant d"une impottance très limitée, 
sauf pour lo;!s périmètres particuliers (équipement-pour l'aspersion, 
génie civil pour les canaux revêtus). · 

2.3- Conclusion partielle 

Les données disponlbles sont encore trop limi~ées pour permettre 
elle tirer des conclusions; très affirmées. L'influence de la dispersion, 
Lio!e aux .s:arac téristique& spécifiques de chaque plrimètre masque des 
phénomènes plus profonds, 

. -~.- -- ·------

Par ailleurs la ~uasi totalité des données utilisées correspond 
à des estimations (étud~ de projets) et non à des dépenses effectives 
- souvent plus fortes encore -

Il faut tenir comp~e également du fait qu'une part importante 
des données les plus réc4ntes - correspondant aux coûts les .plus forts 
est relative à des projets situés en zone sahélierme

1
, présentant des 

caractéristiques techniqqes spécifiques (besoins en eau par ha élevés, 
entrainant un dimensionn~ment adapté pour les ouvrag~s d'amenée de l'eau). 

Néanmoins apparaît une certaine convergence des observat~ons 
faites dans ces condition6 : 

la hausse brutale des coûts, 

une relative! permanence des structures de coût. 

Cela amène à poser toute une série de questiens sur les causes. 
de ces hausses et sur les moyens de les combattre. 

1 
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J 

3 - CAUSES ET RE!HSE EN CAUrE DES HAUSSES 

Les constats précédenks, bien que partiels, conduisent à analyser 
les principaux facteurs ent~ainant directement ou indi~ectement l'évolu­
tion actuelle. 

3.1 -Evolution géné!Fle 

· Les périmètres irrigqés sont des équipements dont la réalisation, 
dans l'état actuel des tecHniques les plus couramment t.mployées, est 
directement li<ie à des éq.u~pements importés (engins de' terrassement et 
de nivellement, camions, vannes, pompes, matériel divets). 

· .La hausse.brutale ob~ervée n'est donc pas un phé~omène purement 
local, il est seulement amplifié par la hausse des coûts des facteurs 
{c~burant, pièces, etc.). 

On peut donc se demander dans quelle mesure les rausses observées 
sont, en fin de compte, la conséquence des modificatio~; de structure 
êcanomique observables danl les pays fortement industrialisés. 

On assiste en effet, dans le secteur des biens d~équipement, lourds 
surtout, (sidérurgie, nucl4aire mais aussi grosse mécanique) à une 
"réorganisation" des activités qui se traduit par des rausses importantes, 
liâes à des positions domi.antes dans les filières de production et sur 
les marchés. 

La question posée pe~t alors s'exprimer ainsi 

Dans quelle mesure lt.s modifications économiques structurelles 
(observées dans les pays ittdustrialisés n'atteignent-elles pas progressi­
(votment, par des mécanismef indirects, le secteur de l'agriculture intensive 
(dans les pays sous-développés ? 

i 

Une telle formulatio~ est forcément très génêral,e, mais une réponse, 
mê~e partielle, à cette qu~stion de fond est nécessaive à la compréhension 
de ce qui se passe à la prevision. 

3.2 - Technologie 

Dans la grande major~tê des cas les techniques actuellement utilisées 
correspondent à une logiquje économique ayant pour but 

1

de minin:tiser, sinon 
le coût pour la collectivité, du moins le coût au niveau du projet. 
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Mais, précisément, l'accélérntion brutnle des cOIÛts amène 3 mettre 
en cause la technique "actuelle" pourrait-on dire. 

Deux exemples peuven~ aider à le montrer. 

La majorité des péri~ètres projetés dans le lit lnajeurdes fleuves 
nécessitent des digues de protectiOn importantes. Au t:otal le coût du 
tctrassement atteint 70 à 60 % du coût des travaux d'imfrastructure (sans 
les stations de pompage), 

Historiquement le dé~lacement de centa.ines de milliers· de m3 de terre 
cotrespondait sans doute ~la solution la mieux adapt~e, mais lorsque 
le coût du m3 passe en quelques années de 1· ou 2 jl /m3 à 4 ou même 6 'f,/mj 
on peut se demander si cet~e technique reste la me~lleurc. 

Peut-être est-il posl;ible de réaliser des digues en associant un 
tefrassement d'un volume moindre avec des matériaux à Ja fois plus élaborés 
(bfton armé, palplanches) et finalement moins coŒteux pour la collectivité. 

Il en est de même pour le réseau fixe où l'altcnnativc canaux en 
tetre, canaux portés peut Etre à reconsidérer. 

L~ probl~me est en f it, d'examiner les répercussions das contraitltcs 
extérieures (cout des fact urs et desmachines)sur las ,solutions techni ues. 

C'est un travail imp~rtant mais le degré de gJnâralisatio~ passi~ieest 
très grand, et justifie donc une telle entreprise. 

Il est même possible d'affirmer que si le coût d'une technologie 
en arrive à bloquer la réalisation même du projet, c 'est l'indication 
qu'elle devient inadaptée . Il serait difficile d'ad~ettre, en effet, que 
l'ivolution économique gé~rale rende impossible la réalisation de p~ojet 
d'iquipement tels que les périmètres irrigués (du moins équilibrés finan­
cilrement). 

3.3 - Conception de ~f' réalisation des travaux 

Des questions sembla),les sont posées par les te<ihniques utilisées 
pour la réalisation même des travaux. 

' 

Le plus souvent, pouk des raisons de délai essentiellement, les 
tec:hniques les plus mécanij. ées sont mises en oeuvre :! scrapers, bulldozers, 
niveleuses, camions lourds etc. Devant l'élévation des coûts, très souvent 
'e~t avancée ln solution Ua l'"inv{~stis::;(l:mf'llt humninu. '[3] 

' 

Là encore, entre ces!~deux extrêmes, existent d.es solutions intermé-
di.ires, san~ doute mieux daptées au contexte local (conditions d'accès, 
coût élevé des transports) sans aller jusqu'à préconi~er des travaux parmi 
les plus pénibles pour les hommes tels que le terrassement manuel. 

La trac ti on anima le lexis te, la voie d'eau aussi. 

.-
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L'une des causes d~s coûts ·élevés de réalisation est L'éloignement 
et l'accès par des piste~ difficiles correspondant à'des coûts voisins de 
t 0,2/tkm. 

' Or on observe que 11! plus souv~nt l'utilisation: des· fleuves,auprès 
d!!Squels les projets sont implantés, n;est ·pas envl.sfgée .pour· transporter 
les matériels et les fournitures (carburant, ciment, ·fers, équipements 
divers), alors que les flJeuves sont navigables plusieurs mois par an et 
communiquent souven~· fac~lement avec la mer, sans &e~il~ ou rapides inter­
disant toute navigation 1e bout en bout (!). 

' Or le transport pa~ voie d'eau coûte de l'ordre de ·10 fois moins 
que le transport par camUon sur piste. 

' ' 

L'analyse des éléments pouvant être systématiq~ement transportés par 
voie d'eau et les répercussions sur les coûts, est étalement un travail 
lourd mais généralisable. 

Enfin l'organisation des travaux suivant qu'il~ sont prévus 
11 à l'entreprisen ou en "régie 11 correspond à Œs estim:ltion:; de coût vnriant 
dans des rapports de 1 (;gie) à 1,6 ou J ,8 (ii 1 'elittcprise). Ce problème, 
depuis lon~~; temps connu, t difficile à résoudre. H.ai13 il contribue à 
amplifier considérableme t les hausses. 

3. 4- Concep tien des
1 

périmètres 

Les projets importants - plusieurs milliers .'l!ectares irrigués 
sont conçus pour être ré~isés avec des moyèns ind~s~riels, pour des 
raisons de délai - protecition contre les crues, mise en valeur la plus 
rapide possible pour amél~orer le bilan coût/avantages - pour des raisons 
techniqù:OS - effet de taitlle, possibilité d'utiliser des équipements lourds 
de plus haute efficacité,' mobilisation de personnel Etxpatrié, etc. Pour 
des raisons financières e:t administratives aussi : il est souvent plus aisé 
de mobiliser des crédits internationaux pour des projets de grande envergure. 

Quand on examine toutes ces raisons, on consta~e que nombre d'entre 
elles sont de fait extérieures au pays, qu'elles sonq fondées-sur des 
c~ncepts de rentabilité, d'efficacité, d'orgaoisatiort prévalant dans les 
s7stèmes économiques industriels. 

Ils sont en quelque sorte "plaqués" dans des systèmes souvent très 
différents, sans aucune a~surance que des incompatib~lités ne puissent 
surgir. 

De fait nombre de .d~fficultés d:or?re sociolqg~que - ré~e~cus~ion sur 
Je.S r.1pport.<; <k procluellOr.l, l'npproprlill"lOil dl'!: lr•t•rH!l, l 1

lln!1111111:1/ l.illl 
de techniques différentes,-, ou techniques - problèmes liés à 1 'entretien 
<!t au renouvellement des · atériels et équipements -proviennent de cet-'é:tat 
de fait. l · 

(1) Quant à la période de navigabilité, c'est un prob~ème de planning 
qui n'introduit, en pr!incipe, que peu de contra:ilnqes pour un chantier 
devant durer plusieurs années 
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Peut-être est-il po~sible 
aux mêmes objectifs mais fondée 

/~ ' 

z ·- .. -.. ~--- ··-'·•·-- ,, f 

de concevoir une mise en valeur ·aboutissant 
sur des principes différents: 

au lieu de r,€aliser des !progralll!lles complets, donc lourds et forcément. 
ponctuels, ~ffectuer le' travaux d'infrastructure fondamentaux 

(digues de·protection) !permettant l'équipement en plusieurs lie~~ 
-simultanérne,ftt, · · . 

-:au lieu de Léaliser la .. uasi totalité des travaux d.' aménagement avec 
des moyens lh:tériels et Cles hommes étrangers à la réigion, d'en assurer 
l'amorce, le noyau initial, en mobilisant les moyen~ et les hommes vivant 
dans la régl~n du Proje~ et qui prendront la responsabilité des extensions 
ul té rieu-rais. ' 

Ces principes ont d~ja lté tentés, ils présentent eux aussi des 
difficultés non négligeab~es (organisation, encadrem~nt) mais com?te tenu 
de la situation présente,i ils peuvent être un moyen efficace de lutte 
contre la hausse des coûts. 

Ils permettent également de procéJcr :-1 des :uo,:ll.1!:••1fu•nrs ~n P"r:llli'le 
au lieu de les effectuer !'!n série, s'inti!graut ainsi plus aisément aux 
objectifs de plani[icatio~l régionale ct U'ê(iui.l.ihn.~ inLL•rrl~gion:d. 

.. --··--·----

4- PROGRAMME DE RECHERCHE ET D'ACTION 

Les éléments décri~s plus haut et les idées évoquées dans le 
paragraphe 3 ne constitu~nt qu'une ébauche du travail à entreprendre 
pour aboutir à des résultats opérationnels. 

Malgré la diversit~ des projets ceux-ci sont d~ même nature et 
l'analyse des éléments caractéristiques communs à to~s, doit aboutir a 

.dégager les axes où l'effort a le plus de chances &e contribuer à une 
action efficace. 

Au niveau de l'ANA~YSE les études devraient pqrter sur : 

la définition d'un cha d'investi ation homogène ~t l'analyse systéma­
tique des donnée~ exis antes sur les projets et avant-projets d'exécution. 

l'utilisation d'une méthodologie fondée sur une tytologie des caracté­
ristiques des aménagements, la prise en compte des'effets pour la 
collectivité (effets directs et indirects), l'analyse des normes technico­
économiques. 

-les relations avec le rocessus d'internationalieation du ca ital et ses 
conséquences sur l'évo ution de la structure de la:valeur ajoutée (part 
croissante de l'invest~ssement dans les procès de production) et sur les 
structures socio-écono~iques (déqualification du travail, extension du 
salariat), 
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l 
'IS , 

Au niveau de l'ACTfON les efforts concernent, !entre autres 

- la technologie, avec e~périmentatiou si nécessaire~ relative i;; la 
conception technique des périmètres (digues, canaux, gravitaire 
et aspersion, etc ••• ) et l'analyse systematique des solutions 
alternatives prenant e~ compte les effets sur le collectivité. 

la réalisation des tra aux par des techniques adap~ées au milieu 
socio-économique, tena t compte des types d'organisation possibles, 
(entreprise ou reg~e, ociétés nationales ou international~s) et 
portant une attention 9articulière au problème des tra~sports. 

-la réalisation de la m·se en valeur,ses aspects st:tucturels ét insti­
tutionnels_. afin de corn a rer et d' év<lluer des conce1'tions différentes 
(réalisation intensive et rapide ou sèhémas prog:te$sifs) et leurs 
incidences sur l'intég~ation des projets à l'économie nationale. 

L'EVALUATION des a~ntages attendus dans la mise en oeuvre des 
solutions différentes do~t mettre en relief les effe~s aussi bien au 
niveau national (e.ffets ~· r les différentes catégoTies d'agents, confron­
tation a~( objectifs gén- 'aux de développement) qu'au niveau régional 
(effets sur l'emploi et 1 s revenus, intégration économique et sociale). 
Enfin les incidences sur le projet lui-même (revenu ~es paysans, rede­
vances, maîtrise de la tè!:hnologie et de sa reproduction) doivent égale-
ment faire l'objet d'estilnations. 1 

' 

1-· 
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5 - CONCLUSIONS 

Les €1éments précédjents sont partiels. Dans la réalité il ne peut 
être question d 1 analyser et a fortiori d'envisager de· réorienter la 
conception .de périmètres hydre-agricoles sans étudie'! simultanément les 
autres éléments fondamentaux : 

insertion du projet dans le milieu socio-éco~omique, 

conditionsd'explo~tation et coûts correspondants. 

De même 1 ,·évolution des prix à long terme des produits agricoles 
joue un rôle décisif et les méthodes d'estimation, l~rs hypothèses de 
base, leur caractère éven~uellement volontariste pèsent lourdement sur 
les bilans. 

L'analyse du volet fnvestissement présente cependant un caractère 
d'urgence étant donné la ~omplexité des facteurs techniques intervenant, 
la dur~e inévitable_ des pEriodes d'essai, la progressivité de la création 
d'un dialogue entre techniciens, économistes et -sociologues. 

La poursuite de l'évolution actuelle peut condu~re, au moins oour 
des régions importantes, $o±t à un blocage soit à une orientation vers 
des périmètres de type in~ustriel : 

par le choix des cultures, les notions de ren~ement et de 
valeur de la production devenant les critères.majeurs, 

par l'organisatio~ de la production, visant à,obtenir la 
productivité la pLus grande par la mécanisation et l'exten­
sion du rapport s~larial. 

Cette logique, purement économique, risque de n~ pas rencontrer 
le• objectifs généraux inscrits dans la grande majoritié des plans de 
développement : .autonomie ~e la production vivrière, ~lévation du niveau 
de vie de la population ru~ale, indépendance économiq~e. 
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ANNEXE II-

T R A j·;_s F E .R T ET E V A L U A T I 0 N 

DES t F é H N 0 L 0 G I E S 

' 

PLAN DE LA RECHERCHE 

1 

1.1 -Objectif gFnéral d~ la recherche 

' 

l.e rôle attribué aux "tr,rnsferts de technologie" dans les processus 

e dévèloppement est considérable. 

En fait ce voc:1ble correspond effectivement à une ri!alité mais très 

fifférente de l'idée qu'il suggèr~ en première analyse. 

' 

Les rapports entre les p~ys de "technologie ~vanc4e'! et les autres -

es pays sous-développés - son~ tels que l'on peut affirmer qu'en général 

1 n'e~iste pas de véri~ables bransferts de technologie, du fait même des 

onditions dans lesquelles s'e~ercent ces rapports : rapports de dépen-

~ance et de domination- dans la sphère de l'économie.occ~dentale du moins-

t.a technologie et ses 

nstruments du renforcement 

nnondi. 

copditions de propagation dav~ennent"alors des 

della dépendance, donc à 1 1 Gp~osé de 1' objectif 

1 

11 parait donc nécessair:~ 

• de faire un effort de clarification préalable Sùr ,la nature de la 

~echnologic du point de vue 

bjectifs de développement, 

• de tenter d'évaluer 

ation d'une technologie en 

de ces rapports de dépendance, face aùx 

le! degré d'appropriation corr~spondant à 1' appli­

ltu donné. 

1 



ainsi 

L'hypothèse générale sous-tendant la recherche peut être énoncée 

Il y a appropriation (au sens acquisition) d'une 

technolo(lie en un lîeu donné dans la mesUl"e aù iZ 

est possible d'assurer sa reproduction. 

1.2- Situation actuel e du sujet de recherche 

Les transferts de teJnol:gie ont fait l'objet de nombreux travaux 

•Soit destinés à identifier ~es problèmes posés : 

' - E,P. HA~7HORNE, le transfert de technologie OCDE PARtS 1971 

- RtvUE D'ECONO~tlE POLI!IQUÈ n° 2 -mars avril 1972 : grappes de transferts 
et analyse économiclue 

. - 1, SACHS, D. THERY, K. V:QIAVER Technologies approp~iés pour.le .Tiers Monde 
ClRED - OCDE 1974 ' 

- G.L. REUBER Le rôle des! investissements privés étr.<fugers dans le 
développemept ~Paris 1974 

-JUDE!, PERRIN du "clé en *"'in" au "produit en main" IIREP- juillet 1975 
1 

P.GONOD : clés pour le trrnsfert de technologie BIRD t- août 1974 
i 

DeDE :Le choix et l'adap~ation de la technologie dans les PVD- Paris 1974 

·-



.soi9 s'insérant dans le cadre de l'étude des échanges et interdépendances 

entre les pays : 

' 
- PROU - CHERVEL Etabliss~ment des programmes en éconbmie sous-développée 

C. PALLOIX 

- C.: PALJ..OIX 

- C. VATSTOS 

R. VERNON 

étude de~ grappes de projet,s DUNOD - 1970 

Internationa1isation du capital- MASPElO 1975 

Les firmes m~ltinationales et le procès ~'internationali­

sation- MASPŒRO 1973 

Stratégie de bhoix dans le commerce de la technologie 

Economie et Soci~té -Novembre 1972 

Les entreprisjs multinationales - CAU1AN LEVY 

1 

La spécificité du proj~t de recherche est de tenter de mettre au 

point un indice mesurant le degré d'appropriation, appl~cable à l'étude 

-de s•gments de technologie et fondé sur une méthodologiej apte à caracté­

riser la capacité interne d'pn milieu donné à reproduire ce segment. 

La méthode - dite des ~ffets - a fait ses preuves dans l'évaluation 
' . 

des projets, e llc s'appuie sljr. l.e tableau d'échanges intlJr-industriels, quand 

il est c.~lculé, ou P.ennet de~ estimations pour des besoilns spécifiques 

en l'ahscncc d'un TEL L'indice recherché est simple à ~finir et assure 
1 

une Qraduction aisée en accotd avec les concepts de base!· 

Le projet s'inscrit do*c dans l.l ·recherche d'un progrès même limité 

de la connaissance objective d'un phénomène complexe 

Il devrait permettre en out~' une meilleure approche 

et souvent mal 

des! conditions 
' 

défini. 

à mettre 

en oeuvre pour accélérer ou 

technologie, conditions qui 

de prejet à l'avenir. 

léaliser une réelle appropri~tion de la 

ccompagneront de plus en pl~s les évaluations 
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NATURE DE LA TECHNOLOGIE ET CONDITIONS 
DE SON APPROPRIATION 

1 

i 

1 

- CO~OSANTES DE LA TECHNOL~IE 

- -: -r----- -- --- ---,--- --- ~---

1 

EQ première analyse, la technologie peut être définie: comme le 
! 

r4ssemb Jl'lmen t de moyens et conc.ptuels et matériels en vue d'obtenir un 

rÎsultaC donné(!). 

1 

l Dàns le domaine de la pro~uction des biens matér1els, la technologie 

c ncerne aussi bien les fi lièrep ·.de réalisation (exemples ~ réduction du 

n4nerai de fer, techniques de mpulage, extraction du sucre, travail des 

m~taux, etc •.. ), que les équipdments (machines, installatidns) permettant 

lf mise en oeuvre d'une techniqpe (exemples : machines OGtils, outils 

araires, fours fixes ou tournaQts, etc ••• ). 
1 

Il est possible de distinguer également plusieurs 

,1_ mise en oeuvre matérielle d lune technologie : 'i" 1 

co~osantes dans 

~la conception correspondant tux recherches, aux études,~ la mise au 

j point des candi ti ons de foncfionnement et des moyens de tréalisadon de 

j la technique. 

1 i 

1 Cette composante corresp~nd à un savoir et une orsaqisation (exemple 

tonception d'un métier à tisser circulaire et spécificatidn des matériels 

.t des gammes de fabrication ~cessaires à sa réalisation). 

1 i 

~ les matières et produits in~rmédiaires nécessaires à 1• réalisation 

1 matérielle des équipements, jà leur fabrication. Ces éléments sont le 

l plus souvent eux-mêmes l'abd~tissement de filières tech*ologiques spéci-

1 

fiq~s (aciers spéciaux, él~ctronique, chimie), 

les équipements 1- la ~abrication. et le montag1 des éléments constituant 

-

1 nécessaires à la mise en oe,vre de la technologie. 
1 1 

[(l) Dqfinition rlus fondamentfle donnée par P. r:ONOD (citl'l nar JUDET & PERRIN) 
"4a technologie est génér lement définie comme réflexion sur la technique 
c~mprenant la description et l'histoire des techniqu~s, la nhilosonhie de 
la technique, la conceptu11lis at ion et la formation dels ac ti vi tés techniques, 
lf. transmission et le pef'fectionnement des activités techniqlleS ("cle.fs ·· 
p~ur les transferts de teehnologie- BIRD Août 74), 

l' 
' j 
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.2 - TRANSFERT ET APPROPRIATifN DE TECHNOLOGIE 

Le critère fonda:nental p~ra'lt devoir être le concept de reproduction : 

l'achat d'une machine ou d'un équipement de haute perform*nce ne correspond 

~vide~nt pas à un transfert de technologie. C'est. seulement dans la 

sure.où l'ensemble des compo~antes citées plus haut peut être réalisé 
! 

n un lieu donné que la reproclpction est assurée dans des conditions 

'indépendance, 

i 
Les conditions . . ' 

h~ston.q~s, les rapports de domination, les effets 

~e la •ivision internationale de travail, l'interdépendan~e des économies 

font q11e ces conditions sont·rarem')nt totalement réunies, 1au moins pour les 
' 

t
echnologie complexes, du fait, des "grappes" mises en jeu et du contrôle 

artie1 ou total exercé par quflques firmes dans des. domaines spécifiques 

e la t"echerche appliquée (cir~uits intégrés, photopiles·, nucléaire ••• ) • 
! 
i 

a~ concept de reproduction le:concept 
1 l ll faut donc associer 

'appropriation de la technol~ie. 

A un moment donné, en un lieu donné cette appropriation est totale, 

tartielle ou nulle suivant les produits ou les filières examinées, 

1 ! • 

1 A titre d'exemple, la tefhnique du tissage à l'aide de métiers arti-

J

anaux, observable dans de no~reux pays d'Afrique corres~ond .à une appro­

riation totale puisque la co~eption, la fabrication et les matériaux 

écessaires à leur réalisatioJ sont totalement locaux. L'introduction de 

~chines modernes à hautes performances n; correspond pas à un transfert 

~e technologie puisque aucune des composantes n'est en téiéral appropriée 
' 

l
ans le milieu d'utilisation. , 

la conception est étrangère j(et en général protégée par des brevets), 

la fabrication et le montag~ exigent un outillage spécial qui n'existe 

1 pas en général localement (s~uf pour quelques sous-ense$bles), 

~ les ~atières et produits in~rmédiaires nécessaires à 1* réalisation de 

1 la machine correspondent à des spécifications techniq11e$ rendant très 

difficile leur obtcntiorr sur place. 
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i 

Il n'y a donc ni possibilité de reproduction· à ou, a 

perfectionnement de la techni~ue, ni apprapr[ation puisque 

l'i4>ntique 

!fortiori, de 

doit !ce type de matériel, sauf pour quelques ·composants particuliers, 
• 

conti~uer à être importé au mtment du renouvellement. 

'Savoir se servir d'une *achine, comprendre et appliquer un processus 

technologique, ne correspond tas un transfert de technologie. 

1 • 3 - .CONDITIONS DE L 1 APPROPR!ATION DE LA TECHNOLOC:IE 

L'objectif "appropriation-reproduction" correspond 

r soit à la recherche d'une diminution de la part importé~ pour chacune 

d«:s composantes citées, dans le cas où la technologie u~ilisée a une 

origine étrangère, 

soit à la recherche de la t .. chnologie correspondant à la fois à la réali-
' satïPn des objectifs fixés pour la production et les conditions de pro-

duction, mais aussi au degr4 d'appropriation le plus él~vé, présent ou 

possible à terme. 

1 ~résenter ainsi la form~lation peut sans doute aider à mieux compren-

~re et surtout poser correcte*mt le problème des "technologies appropriées" 

Ft des "transferts de technologie". 

Cela montre, en tous cas, que un progrès en ce domaine correspond 

J:oujours à d.es objectifs inte'dnes, liés '!ux conditions locales (1), au système 

politique et économique prése~ts et non~ des méthodes ap~ortées de l'exté­

fieur qui montreraient le che.~n à suivre et la recette p~ur détecter les 

~oyens les mieux adaptés pour IY parvenir. 

1 

Les conditions de l'appllopriation de la technologielsont liées à 

~a nature des composantes. Cel<a conduit à en souligner certaines caracté­

istiques importantes. 

1) Fotmations sociales, modesi et rapports de production, besoins prioritaires, 
objectifs de développement~ etc ... 



-,-----,-~~~~~.-.,~-~--------~-.------__,------ ---~--T- ----~--, --- ~ 

! 

J 14as éléments correspondatj.t à la conception, au savoir, renvoient 

dux doiQaines de la formatiôn scÜentifique et technique, ii l'accès à la 

qonnaissance et au progrès de ~ette connaissance (!). ~ais ils renvoient auss1 

.~u domaine de la transmission ~u savoir. · 

Les recherches et les esfais préalables à la mise a~ point d'une 

l
echni~ue correspondent à un effort mesurable en heures d~ travail, en 

atériel, etc ... doncà un inve~tissement. Mais,- sauf ap:ès un délai plus 

u moi~s long, elles corresponÜent le plu~ souvent aussi a une rente de 'i tua ti on exploitée sous forme,i économique (brevet, licences, secrets de 

tabrication) . 

' , 
Or le savoir est reprod~ctible pratiquement gratuitement. L'exploita-

tion de cette rente constitue un obstacle considérable l t'appropriation 

~e qui. conduit certains à dénolncer cette pratique comme un "crime contre 

~'humanité" (2). 

~es éléments correspond~t à la réalisation des équipements -nécessaires 

~ la mise en oeuvre d'une tec~nologie (matières premières~ outillages, 

lfabriQation) renvoient au deglé d'intégration économique (industrie, énergie, 

'infrastructure), c'est-à-dire au tableau d 'êcha.,.Iges inter!i-ndustriels.' On 

~eut en déduire que l'appropriation progressive possible est liée aux 

!objectifs poursuivis dans ce &om~ihe. 

-On peut en déduire auss~ que ces conditions conduisent à poser le 

jprobllme des variantes techni ues permettant d'atteindre 1 'objectif (mise 

jen oe~re d'une technologie) ompte tenu des moyens teehqiques disponibles. 

et de -la nature des formations soci~les 611 elles <\oivent •s'arnliquer. 

(1) droù le rôle éminent du -velorpernent de capacités n!tionales d'ingenierie_ 
cpmrne le montre 1 'anal ys . de P. JUDET et J. PERRIN dans Transfert de 
Technologie et Développe1ent (journées d'études intetnationales de Dijon 
Oct. 1976). 

(2) M. LIASSINE (Président d~ la SNS - Alger) Colloque s~r les TT -
P!aris Mai !976. 

1 

i- . i l 



$ 
1 

' 

L'exemple de la houe NOL~ - introduction d'une technique plus efficace 

~our h travail de la terre - ~rogressiv:ment adantée par les utilisateurs 

. ~ompte tenu des matériaux et mryens de fabrication dont ils disposent, illus­

~re ce :problème. On peut, dans!ce cas, affirmer qu'il y a appropriation 
1 

quasi totale de la technologie, puisque la reproduction comme la réalisation 

~ont assurées localement, seule une pièce en. acier spécial continue à être 

~mportêe, en attendant une possibilité de fabrication loc~le . 

. ' 
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4 - CONSEQUENCES 

La technologie est insé,arable du milieu auquel elle est destinée. 
1 • 

·Elle ne peut donc pas ê~re "achetée" comme une marclhandise lorsque 

l'objectif est son appr~priation. 

-Il y a contradiction entre la recherche de technolqgies s'insérant 

.dans. un processus de production local et 1 'applicat!ion de techno­

logies importées, partias intégrantes d'un procès de valorisation (1). 

-La structure actuelle e* l'évolution des technologies importées 
; ! 

ne fait que renforcer 1. division internationale du travail et la 

dépendance des pays d'a~cueil puisque non seulement elle conduit 

à des rapports déséquilibrés (de domination) par le canal du savoir 

mais aussi ·des spécifications, mais elle stérilise ~galement la 

recherche interne d'une iréponse, m~m? pj!.rtielle, auk besoins· 

rencontrés. 

Les concepts de reproduction et d'appropriation conduisent à analyser 

les différents segments constituant une technologie~ étudier les 

variantes possibles et leur interaction avec le milieu local. 

(répercussions sur les formations sociales, prise en compte des 

objectifs généraux au niveau du Plan, etc ••• ) • 

• 

(J~ cf. travaux de ZARIFIAN sur le procès de travail. 

·-
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EVALUATION D~S TECHNOLOGIES 

PROBLEHATIQUE . 

1 
l Le progrès scientifique e~ technique se traduit par une multiplication 

d~s filières dont la complexité'et elle-même croissante. L~ capacité à 
aisumer cette évolution est liée au.degré d'intégration inillustriel, lui-même 
s umis 1 des tendances contrair~s : la division internatio~le du travail et 
1 s exi&ences des procès de valorisation conduisent à dimi"uer ce degré 
dl intégration. 

1 

L'interaction 
t}ès co111plexe tout 

! 

d'éléments souv~nt difficilement mesurables rend donc 
effort d'éva~uation ayant pour but un c~itère synthétique; 

L'idée directrice présentêe ici est beaucoup plus modeste, et pourrait 
énoncée ainsi : 

J Le degré d'appropriation-jreproduction d'une technolo&ie en un lieu 
d~nné est en liaison directe a~ec la capacité à réaliser l~calement ·les 
dlifférentes composantes de cette technologie. 

1 

~t 
1 

i 
~St 
des 

1 

Cette hy.pothèse de travail ,sous-tend 
le programme de travail proposés. 

la problématique, la mé~hodologie 

Ses insuffisances et ses1limites 
de permettre de tenter une,ébauche 
axes caractéristiques impottants. 

seront soulignées, sa justification 
d'évaluation mesurable suivant un 

1 1 
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2 1 - O~ECTIFS Eï TECHNOLOGIE • 

1 Une technologie est mise en oeuvre en vue d'atteindre un objectif donné. 
1 élément fondamental est donc cet objectif, la technolo&ie étant l'un des 
· i'y parvenir. 

S11ivant la définition de l'objectif, la.détermhation de la filière 
t~chnol~gique y répondant et l'examen de la capacité local~ à la mettre en 
oeuvre Seront différents. 

1 • 

1 Si l'objectif est la réal~sation d'un produit ou d'u~e fonction technique 
d!finis, l'éventail des filière~ à mettre en oeuvre est le ~lus souvent étroit 
·s l'on fait entrer en ligne de. compte les éléments économ~ues et techniques 
c nnexes (rendement, standardisation, spécification des oo~osants, etc.) 

1 
1 

'i 

1 L•examen_ de la capacité dt réponse locale pour la mise en oeuvre des 
t1chnolqgies possibles revient flors à un test dans la plup~rt des cas, le 
pus souvent négatif si l'intégration industrielle est faible. 

1 

1 

.
1 . Si l'objectif est la réponse à un besoin il en va tout autrement car 

!''éventail des réponses est alors beaucoup plus ouvert du frit de la possibi­
lité d'une confrontation technologie-besoins. 

La réponse locale peut êt:te une technologie existante~ l'adaptation de 
fijlières connues aux moyens locaux ou même la mise au point de technologies 
no'->velles. 

Deux exemples peuvent ill~strer ces faits : 

Si l'objectif est la fabrication de tissus ayant des ~aractéristiques 
particulières (légèreté, solidi~é, facilité de lavage, ett.j, la filière 
ad~quate est celle des tissus s~thétiques et correspond l des conditions de 
pr duction très rigoureuses pou~ répondre aux spécificatiens techniques carres­
po dantes (fabrication des fibre*' matériel de tissage, d 1 i!lpression, etc.). 
Da s la plupart des pays peu in strialisés la "réponse" lo<:ale à ces exigences 
es pratiquement nulle et condu"t à l'importation de la t~talité de la filière 
( ti ère et équipement). , · 

! 

1 

Il 

·-
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i • 

. t' Par contre si 1 'ob~ectif. es
1
t défini par le 'bes~in en vêtements ou 

tl.S us d'ameublement, 1' evental.l des m·oyens pour y repondre ~st alors 
bea coup plus large, des filières locales existent le plus s~uvent (métier 
tratitionnel) des segments de filières peuvent être réalish 1 localement 
(él boration de la matière premiè/re, filature, tissage impression) s'il est 
fai appel à des technologies étmngères (l). La "réponse" le~>cale est dans 
ce fas. considérablement plus éle~ée. 

1 

i 

~· 

Le deuxième exemple concerne l'agriculture et la maîtrise de l'eau. 
! 

Il arrive fréquemment que, Iles grandes lignes d'un 
hy~o-agricole étant tracées (st~ckage et régularisation 
de~ surfa~ees irrigables) se pose 'le problème du choix de 
co~uite de l'eau à la parcelle. 

schEma d'aménagement 
de l'eau, importance 
la technique de 

/ Si les conditions physique• .le permettent, 1' irrigation gravi taire 
(lls canaux d'amenée de l'eau sont a une cote supérieure à c~lles des par-
ce les et l'on contrôle le débitjde l'eau qui coule vers La parcelle) est une 
de solutions, l'aspersion (mise

1

en pression de l'eau par delS pompes et dis­
tr bution par un système de canalisations fixes et mobiles ~t d'asperseurs) 
enjétant une autre. 

1 

j La recherche de l'objectif, "conduite de l'eau pour un investissement 
mi'l-imum" aboutit souvent à retenir la technique de l'aspeJ:s~on (topographie 
de$ lieux, absence d'un système de drainage nécessaire e.tc. )

1

• La "réponse" 
lo~ale à cette solution est très, souvent nulle dans un pays 'peu industrialisé. 

1 

1 Par contre la prise en cororte comme objectif principal de la réponse 
au1 besoin "conduite de l'eau à H•· parcelle" définie par uu qombre de m3 dans 
un~ période donnée, permet d'abokde~ les problèmes différe~ent. En l'occur­
r~ce, la technique gravitaire ~rmet une "réponse" locale beaucoup plus 
o erte (qui va de l'u~ilisation de filières étrangères- 1~ bulldozer-
po r la réalisation des canaux 1! des filières locales - tra~tion animale, 
brr' uettes, etc •• ) et assure une appropriation et reproducti~n quasi totale 
(e tretien des canaux) à la dif~érence de la technique de l'aspersion, au 
mo ··ns pour une période assez lotjgue. 

, De plus la technique grav~taire conduit le plus souvent à une gestion 
s'lidentifiant' mieux aux formatiJns sociales existantes. 

Ces 
t1nts. 

' Les 
f~gures 1 

' 

i 
exemples, même schématiques, mettent en relief le~ concepts impor-

deux approches possib1es sont illustrées par les ~iagrammes des 
et 2. 

Des technologies nouvelles tépondant aux conditions locales déviennent 
également possibles (cas dej la réduction directe pour l,a sidérurgi.;, dans 
les pays pauvres en charbon mais disposant de gaz naturel). 

L 
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2J2 - EVALUATION GLOBALE 

1 

1 

i GlobalementJl'évaluation d'une technologie 
d 1 appropriation et de reproduction pourra.it être 
m;surer la part de "réponse" locale dans la mise 
n'cessaire ou retenue. 

en fonction des critères 
conduite en cherchant à 
en oeuvre de la technique 

Les avantages d'une tellel demarche sont évidents. 

-·conduisant à un.e évaluation comparable à celle dts projets de 
.production elle permet ~ne analyse utilisant des outils déjà 
·mis au point prenant éialement en c~pte des éléments économiques 
caractérisant le degré ~'intégration industrielle (évaluation des 
effets directs et indi~ects, valeurs ajoutées incl~ses et importa­
tions incluses). 

elle permet d'analyser une filière dans son ensemble, les comparai­
sons pouvant porter su~ les éléments fondamentaux du compte-d'ex­
ploitation : achats (en particulier matières premi~res et produits 
intermédiaires), amort~ssement (investissement) et main-d'oeuvre 
(qualifiée ou non) 

.. 

La part de valeur ajoutée locale dans la valeu~ de la 

production peut do*c donner une première idée du degré 

d'appropriation de la filière ainsi définie. 

~. 3. -J;VALUATIO!l DES COI:POSA!ITP TECHNIQUES · 

1 

1. tout en conservant cett~ évaluatio~ de l'ensemble d~ procès de production 

t
o11'11lle cuide fondamental, il est sans doute intéressant de 'tenter une analyse 
lus fine, visant à mettre en relief les composantes de 1~ technologie propre­
eut dites, telles qu'elles ont été décrites dans le chap~tre introductif. 

1 1 

1 

1. tn effet, -si la technolo~e est inséparable de l' ell.s~mble du procès 
re produc-tion dont elle est un~e des composantes. et de $on insertion dans 

t
n~ milieu économique et social;, l'analyse particulière de 1 ce qui correspond 

concept d'investissement ddvrait conduire à une meilleure compréhension 
la situation de fait ob~ervable, de ses implications ei de l'évolution que 

~'on peut en attendre. 
! 

.-



l 
1 

~-

l 
1 

13 

trois 
Dans une première étape les compos~ntes peuvent être.ventilées en 
éléments 

Valeur ajoutée locale {travail d'exécution et de c~nception) (VAL) 

Consommation de capital (utilisation des équipements) (K) 

Importations (de matiih:es, produits intermédiaires: 
ou segments de filière) (IMP) 

Pour une technologie donnée ou plus précisément pour'un segment de 
t~chnologie que représente une machine par exemple, la part relative des 
éJément~ cités varie suivant la capacité locale à satisfaite la demande 
Cj)rrespondante. 

En utilisant un système de ~cordonnées triangulaires· 
(~ de chaque élément mesuré par la distance au côté opposéj 
sQmme d's trois%= 100), 

• dans un pays très industrialisé, disposant 
des matières premières principales, le po~nt 

: reprétentatif de la réalisation de la màchi­
'ne seta vraisemblablement situé comme indiqué 
·sur la E'igure 3, la part d' iq~ortations 
incluses est relativement faible, la ventila-

. tien entre la valeur ajoutée (nette) et la 
'consoPmation de.capital dépend de la filière 
technologique, de l'importance des travaux de 

:conception et du travail nécessaire à la 
lfabric:ation et au montage. 

IMP 

dans· Un pays· peu industrialisé, 1 'applica­
tion $tricte de la même technologie (l'ucili­

, sation de la machine par exemple) correspond 
'à. une structure totalement différente, le 
point·représentatif étant le plus souvent 
très voi~in de IMP = 100% (Figure 4).· 

VAL~-. ______ _. K 

FIG. 4 

En effet la structure du· système productif ne permott ,en général de 
rEaliser sur place qu'un nombre limit~ de sous-ensembles d~ la machine, 
la solution alternative étant alors l'importation (1). ' 

(1) Le ~oint correspondant à la technique gravitaire pour la conduite de 
l'ef.u, citée au§ 11, aurait au contraire une position 1voisine de 
celni de la figure 3 (sans doute proche du point VAL~ 100 %). 

L 
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On peut en déduire qu'il y a une liaison entre la Jart d'importations 
incluses et le degré d'appropriation-reproduction. 

L'analyse dè la valeur ~joutée conduit à 
ordre : mais amplifiée ·: le *avail nécessaire 
segment de technologie correspond en fait à la 
différente 

des concl~sions du même 
à la réal.sation d'un 
somme de ~ravaux de nature 

le travail de concept:ion, de recherche et de mist au point, 
1 

le travail de réalis~tion (fabrication, montage), 

Le premier est unique (~'a lieu qu'une fois) pour un niveau de techno­
. logie donnée, le second est reproductible en fonction clu:nomhre d'unités 
,produites (machines-outils par exemple). Pour une série telativement impor­
tante0 la répnrtition du tra~il de conception sur la sétie produite peut 
corre$pondre à une part rela~ive 'faible du travail de reproduction. 

1 

Cette logique, économique, n'est pas adéquate au ctitère d'appropria­
tion-reproduction. En effet, tant que le travail de conc,ption reste étranger 
(importé) la reproduction locale d'une seule unité est impossible sans le 

, recours au savoir extérieur. Il ne peut y avoir appropriation locaie que dans 
la me$ure où ce savoir est totalement acquis. 

La part relative du trajVail de 
conception et du travail de ~produc­
tion dans la valeur ajoutée ~ doit 
donc pas être estimée à partir du 
rapport des pentes pour une série 

iNo donné (Figure 5) mais par la coin­
parail;on du travail de chaqu~ caté­
gorie nécessaire à la réalis~tion 
d'une unité. 

Remarq~e 
:Présenté ainsi, le savoir correspon­
•dant à une· technologie donnée ou à un 
(segment peut être comparé à~ capital 
j.nécessaire ou acquis, de mêm' que la 
!produttion est liée au capit~· pro­
•ductif. 

: 

Travail 

reproduction 

conception 

No 

La différence est que la cons~mmation de capital productif n'a pas son 
!équivalent au niveau du savoir, reproductible à l'infiai ·sans usure si 

' ' l'on fait abstraction de l'obsolescence liée au progrès qe la connaissance 
scientifique et technique~ 

1. . 1 .l 

Série 
N 



Cette remarque peut se~ir de fil directeur à la'dascription de 
l'évolution constatée, face ~l'évolution recherchée pou~ obtenir la 
maîtrise technologique. 

2. 4 - EVOLUTION 

L'objectif d'appropriadion-reproduction 

1 

est atteint dans la mesure ou. la situation 
du segment de technologie appliquée en un 
.lieu donné se déforme dans 1~ sens indiqué 
par la flèche de la Figure 6, Les ·efforts 
entrepris dans les pays peu ~ndustrialisés 
vont dans ce sens le plus so~vent : augmenta­
tion du capital productif, plans de formation 
pour accroître la qualification.de la main­
d'oeuvre, devenant ainsi en ~lus grand noubre 
"apte" à utiliser la techniq~e. 

IMP 

FIG. 6 

En fait, la résultante<dè ces efforts n'améliore q!Je très lentement 
la situation pour les raisons principales suivantes : 

- la détermination des filières est le plus souvent au départ 
effectué de l'extérieur et correspond à l'approc~e par les 
produits (cf. fig. 1). Il y a en 'énéral peu de ~éponse du 
système productif. 

- les efforts de développement fondis soit sur la :substitution 
aux importations, soft sur la valorisation de ·ressources· 
locales (exportation correspondent souvent à dElS filières 
technologiques assur nt une croissance de la capacité de 
production mais une ~aibLe intégration puisque lies activités 
sont relatives surto!Jt aux biens de consommation et aux pro-
duits intermédiaires:. · 

la.composante "conception" reste très faible et les conditions 
d'application des tethnologies importées refolllant en q•Jelque 
sorte l'initiative Lbcale. 

Ces observations expli~uent en partie la situatiot). rencontrée dans 
nombre de pays peu industri11lis~, utilisation de techniques à hautes 
perfbrmances (machines-outi~s, installations, moyens 4e transport, etc.) 
pour la production de biens lou services consommables, atparition de rares 
unités de sous-traitance poJr la production de ·biens d'fquipement (moteurs, 
pompes), correspondant glob~lement à un progrès du rapp~rt importations 

1 valeur ajoutée locale 
mais pratiquement à une acq~isition de technologie limitée (1). 

(1) l'acquisition de l'équi~ement.nécessaire à la fabritation de moteurs 
. (considéré lui-même cornue un bien d'4quipement) améliore le bilan mais 
,risque aussi .de rcnforc~r la dépendance vis-à-vis de 1 'extérieur (spé­
cification3 des matéria~x, normes, contraintes de production, etc.) 



1~ 
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L'autre approche, "par les besoins'; semble devoir être plus féconde. 
• 1 1 

La démarche dans la reclerche simultanée d'une meilleure réponse 
·besoins à 1' aide de techniques répondatit aux critères cf' appropriation-

l
reproduction est inversée. . 
,Partant des conditions observfes au moment 
Ide l'interrogation sur le chqix de la 
'filiè~:e, la réponse est cherciée en tenant 
compte simultanément des objettifs immé-

l
'diats (produire) et des actio'-s à. dévelop-. 
per ou à entreprendre pour actuérir et 

[consel!Ver le contrôle de la filière. Il est 
'vrais<!mblable que le point représentatif 
.de la structure d'un segment ~e technologie 
suivra soit le trajet de la F~gure 7 (amé­
liora~ion de la technique avef les possibi­
lités croissantes de l'infras~ructure de 
production) soit le trajet de la Figur~ 8 
dans }•hypothèse où il est fait appel provi­
soirement à une technologie éfrangère dans 
le cadre des actions visant à se l'appro-
prier. 

VAL 

FIG. 7 

'------~K 
FIG.8 

! 

aux 

La problématique corre~pondant 
aucun:doute la plus ouverte puisque : 

à cette dernière d~arche est sans· 

fundée sur la réalité! locale elle permet de confronter les 
objectifs et les moye~s, la technologie retenue étant considérée. 
comm~ un moyen soumis à des contraintes plus gânârales de dévelop­
pement. 

aucune discrimination! a priori n'est exercée (il l'encontre d'une 
quelconque technologie, qu'ell" soit interne ou &trangère,"douce" 
ou non le choix étantl fait ~on fonction d'objectills à moyen et 
long terme. 

Le fait que la détetmi~tion d'une:filière soit in$éparable de 
critères généraux de développement et d'une prévision 1 long tei'!IIe rcn­
~oie naturellement à l'idée de Plan. C'est seulement lor$que les objectifs 
définissant les besoins jugés, prioritaires, la répartition des efforts 
consatrés aux divers secteur~ de l'économie, sont établis, que l'approche 
technologique peut être cnta~e avec un minimum de risq~es de déviat~on 
par rapport à ces objectifs. · 
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1 

La multiplid té des f.:tct11urs 
t~on ne. permet, sans .:tucun dout~~,r ni 
s~thétique ré3um~nt l'ensembl~ de 

décrivant _une t~chr.ologie et son applica­
~ne ~nterprétation simple,ni une €valuation 
ces facteurs et leurs interactions. ' 

1 

Ll;!s difficultés principales sont de deux ordres : 1 

- l'une,technique, est l~ée à l'imbrication des chaînes techniques 
qui constituent ou pe~ettent la mise en oeuvre d'un technologie • 

• L'identification même ~urement technique et économique des segments 
constituant une filièr~ pose le problème des données techniques, 

·de leur accès, du nive~u d''aggrégation. 

-1 
1 

-l'autre, structurelle,ltient au fait que l'évaluation d'une 
technologie sous le cr'tère d'appropriation-reproduction doit 
prendre en compte le f tur et en particulier la déformation du 

·système productif, att ndue ou provoquée. 
/ 

. Or même si l'on laisse d~ côté les difficultés liées au degré d'ana­
l~se de· 1 'économie, les tablea x d' éch:mges inter-industriels sont rétro -

s ecti_fs_ et les évaluations (7f ets) suppo~e~t la stabilité.· des co7ff~cients 
t chn1q0es et la non saturatlot'l des capac1tes de ·production des dJ.fferentes 
banches mises en jeu dans l'h~othèse d'une demande supplfmentaire. 

1 • • 

1 On peut en déduire que 1 '!utilisation des TE! est san• doute mieux 
aptée a l'analyse d'une situ~tion de référence qu'à l'estimation ~u futur, 
isque c'est précisément la·mqdification des coefficientsitechniques et 
s investissements effectués ~-ans les branches qui constituent les moyens 
répondre au critère d 1 appropriation-reproduction. 

· I~ est vraisemblable qu'~l faut alors se rabattre sut des estimations­
ins cphérentes, du type "projection de chaînes", analotues aux "remontées 
s cha!i:nes" effectuées pour u e évaluation de projet en 11 absence d'un TE!. 

l Ce~ remarques et l'ébauc'le d'analys: qui précède amè~ent aux conclu-
s~ons su1vantes : 1 · 

' .. 
La complexité du probliJine demande un effort imporUnt de cla'rifica­
tion, dans un champ vo~ontairement limité, 

L'objectif principal doit être de tenter une amorce de mesure même 
grossière, donc la recherche d'un indicateur résumant dans des 
conditions :~cceptables un faisceau d'éléments complexes et de 

·perception :~isle. 

Clest dans cette perspec~ive qu'est proposée la méthqdologie présentée 
au paragraphe 3. 

.-
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3 MEtHODOLOGIE 

3ol -TYPOLOGIE 

Les typologies des technologies existent déjà, souve*t organisées 
autour de concepts techniques. Le but ici est différent et

1
conduit â mettre 

en avant des concepts de nat~res diverses (économiques, sotiaux et politiques). 

Etant donné l'ampleur du champ il s'agit moins d'eff,ctuer une analyse 
s~stématique que de sélectionner un certain nombre de filières ou de techni­
q!Jes paraissant devoir donn.er quelques résultats pour les *nalyses et les 
cpmparaisons projetées. ' 

Les efforts de définition et 
destinés à aider â cette sélection 

Bfsoins~Produits 

la recherche d'éléments caractéristiques 
porteront sur les pointf suivants : 

. . 

Essai de regroupement de plusieurs filières aboutiss*nt à des produits 
dlans l'optique de réponse à des besoins(!)~ Exemples 

Segment:sation. 
' 

Besoins 

Conduite de l'eau 

Vêtement 

Construction 

Transport 

Façons culturales 

Produits 

Gravitaire aspersion 

Tissage coton,ti~sage synthétique 

·charpente métalllque - béton armé 

Chemin de fer - véhicules automobiles 

TTaction animale~ traction mécanique 

: 

La réponse à un besoin, l'élaboration d'un produit cprrespondent à une 
filière composée de segments le ~lus souvent eux-mêmes rés~ltant de la combi­
naison de plusieurs filières. T.a technique de l'aspersiotl,j par exemple, met 
en oeuvre .des moteurs, des pompes, des tuyaux et des asper~eurs. 

(1) Un effort préalable de .définition devra être entrepris; pour préciser la 
notion de "besoin" en liaison avec les formations socifles existantes. 
Les concepts de "n~cessité" ou "d'aspiration" peuvent servir de guide â 
cet;te tentative. 

' 



moteurs sont eux-mêmes l 1 annu1rissement de plusieurs filières : élabora-
des matières (aciers et non férreux, caoutchouc et plastiques), 

t~ndlet:i , usinage, traitement électricité (moteurs à essence), 

• 
alors possible' de caractériser, même imparfaitement des 

1 

relativement homogènesG leurs contraintes sp~cifiques (pondéreux, 
ins en énergie, haute préci~ion, production de masse, outillage et 

très lourds •.• ) ou ar contraire leurs degrés de liberté/localisa­
faible coefficient de tai~le, valeur élevée par unité de poids, etc.). 

1 • 

' 

s 

Si les concepts décrits ~ns le chapitre introductif sont aisément percep­
bles et aussi perfectibles, * est certain que l'évaluation relative de 

féretltes composantes dans uni segment de filière pose un problème très diffi­
e do~t on pressent cependan~ qu'il est à la source de toute tentative d'éva­

au sens défini précédempent (degré d'appropriation-reproduction). 
1 

1 

I~ est vraisemblable que fe sont les composantes c~rrespondant à la 
·~·nc:eption et à 1 'équipement (c,i tal) nécessaires à la· !Dise en oeuvre d'une 
t!i>ch1ni.q11e ou même d'un segment,) qui poseront les problèmes d'estimation les 

fficiles. 

de données directes et indirectes dev~ait permettre une 
approche, toujours da~s le but de caractériser les grandes catégories_ 

segments. 

A titre d'exemple, il es~. possible de trouver. des do!l.nées relatives 
personnel travaillant aux étdes et recherches dans une usine automobile • 
. l'on admet qu'en moyenne il 

1
faut 5 ans pour étudier et mettre au point un 

nbuveau.modèle, il est possibl~ d'estimer un ordre de grandeur du nombre · 
heures de travail correspond~nt à cette composante, tout en se rappelant ' 
'il s'agit là de l'optique "~reduit-modèle nouveau" et non besoin "véhicule 
tomobile". 

1 

1 

Là composante "consommat~on de capital" pose un double problème. :d'une 
lell données publiées rel.adives aux immobilisations correspondent à des 

trepr~ses réalisant souvent ~lusieurs filières alors que les comptes 
établl.'ssements seraient plus~·proches, en moyenne, de la notion de segment; 
autre·part, dans l'hypothèse où des estimations peuvent être tentées la 

éseptativité des chiffres ar rapport à la réalité est souvent sujette 
caution. , 

l 

! 

Là encore, le but n'est das de réaliser une analyse très fine mais de 
e ressortir des éléments c~ractéristiques assez diffêrents d'une filière 

l'autre, en vue de l'analyse Jultérieure centrée sur l'êvaluation du 
"lt:ransfl>rt" et la comparaison t~ventuelle des variantes. 

1 

' 

! 



,. 2 

i Les recherches en ce domaine risquent d'être les plus fécondes dans 
l'optique du but recherché par, les possibilités de comparaison et l'analyse 
~ritiqu.e qu'elles offrent maislaussi parmi les plus difficiles. 
! . 

1 ·in effet la situation delta technologie au moment ptJésent, le choix 
.es filières et des segments effectivement utilisés est fortement marqué 
$inon totalement imposé par les pays très industrialisés. :Les variantes 

i
xistattes, compte tenu du mode de production et des impé~atifs du procès 
é val~risation observables da~s le· monde occidental ne sant donc pas 
eprésentatives des variantes possibles. 

1 

, Un effort particulier depra donc êt·re entrepris poull repérer les 
exemples n'entrant pas dans la r~gle générale (exemple : techniques de 
c:onstr1action, tîssage, façons culturales) afin de réalise~ des comparaisons 
èt une analyse méthodique des oiff~rences et de leurs imp~ications. 

' 

~ans la.mesure du possib~e la recherche de documentation sur les 
echnologies utilisées dans le~ pays socialistes peut appqrter des éléments 
ntéressants. 

Enfin l'étude de quelques exemples de techniques in~tilisées désormais 
our des raisons purement économiques (taille du marché) at leur·analyse peut 
ontri~uer à compléter la typo~ogie entreprise. C'est le cas des fours droits 
four ·de Roll) utilisés pour: la fabrication du ciment, dont la technique, 
arfai~ement au point est abanflonnée par suite de leur capacité dè production 
imitée, face au niveau des besoins, au profit des fours ~ournants. 

1 

1 

pien d'équipement -biens de consommation 

r

' Les filières relatives ~x biens d'équipement 
onsid~rable dans la mesure o~ elles sont l'élément 
ement d'une capacité nationale de production. 

présentent un intérêt 
fon~amental du dévelop-

-peu 
A contrario les filière~ les plus fréquentes intrQdu.ites dans les pays 

industrialisés concernant surtout les biens de consQ~tion. 

1 
La typologie prendra évt• emrnent en compte cette caractéristique essen­

ielle'. et une recherche parti •. lière sera entreprise afin. de détecter des 
ilières comparables, les une "importées" les autres "ap~ropriées" dans les 

' ' eux s~cteurs. ; · 
1 • ' 

1 • 



,2 - EVALUATION 

' Bn fonction des objectif. décrits au paragraphe 2, l'évaluadon des 
lièr<!S ou segments de filièr+s sélectionnfs à l'aide de l'analyse précé­

passe par les étapes suiiantes : ' 

teurs 

Les indicateurs doivent permettre de 'caractériser la' structure d'une 
~ilièr<~ ou d'un segment de filière, et le degré d'approptiation-reproduction. 

~truc ture 

' 

La ventilation du prix de revient d'un bien en trois composantes 

Valeur ajoutée natio~ale nette au coût des facte~rs, 

• Amortissement techni1ue national, 

Importations incluseJ, 
' 

~vrait. permettre des analyses 'et des comparaisons utiles. 

La définition générale de ces composantes est en acc~rd avec la problé­
!$tique exposée précédemment. La justification de leur difinition précise es:: 
111 suivante : 

. ; :· 

f 

- La valeur ajoutée natifale nette au coût des fatt,urs caractérise 
1 ·mobilisation des forces pro ctives nationales, calculé~ hors taxes afin 
d arriver à une estimation plus fidèle de la grandeur étt,~diée. 

! 
-.L'amortissement techniq~e national représente la consommation de 

c pital national, la part d'amo~tissement correspondant~ ~n investissement 
é ranger étànt aggrégée aux impprtations: Le critère fonda~ental est un 
c itère physique et non financi~r (1). . 

' 

, Les importations inclus~s représentent l'ensemble des importations 
dtrecte• et indirectes engendré~s par la mise en oeuvre de la filière 
( xploitation) telles qu'elles peuvent être estimées a l'a~de de la méthode 
d s efftts, plus la part d 1 inve1>tissements importés. 

( ) A titre d'exemple, si la mi~e en oeuvre d'une filièra exige la construction 
de bâtiments réalisables av~c des moyens locaux· (cimant, fer à béton) 
l'amortissement technique c~rrespondant à la durée da vie et au coût 
estimés sera considé.ré co11ll!l~ un amortissement nationaL: Même si la cimen-· 
terie fait l'objet de rembo~rsements d'emprunts étrang~rs. 

• 



3 

Les défauts d'un tel ~ndicateur sont multiples. D'une ·part il n'est 
pas homogène, puisque l'amor~issement technique national correspond à ·des 
valeurs ajoutées indirectes(~u niveau des investissements directs et de 
l'Uaboration des produits intermédiaires) et de la mêlle:façon à des impor­
tations incluses. D'autre pa~t, il présente de grandes difficultés de calcul, 
puisqpe la décomposition rec~erchée ne correspond pas au* grandeurs qu'il 
est possible d'obtenir à l'a~de des calculs de comptabilité nationale 
(TEI, comptes de branches, e~c .• ). 

1 

' 

Par ailleurs se pose à ce niveau le problème de la capacité à répondre 
à une demande supplémentaire dans une branche donnée, qu~ a déjà été évoqué. 

Par contre. il permet dd mettre en relief le degrê 4e réponse local à 
une filière donnée et d'en é~ucher une mesure, tout en 4istinguant la notion 
de flux (le travail représen~é par la valeur ajoutée nationale) et celle de 
variation de stocks (la consqmmation de capital). C'est pourquoi il paraît 
préférable de maintenir cette caractéristique de structu~e au lieu d'aggréger 
la valeur ajoutée nationale at l'amortissement technique'national. 

1 

L'impossibilité d'accéder· à des évaluations globales à l'aide d'un 
TEI, tonduira à "remonter les chaînes" et à procéder à dEls estimations 
directes. 

Enfin l'un des buts de la recherche sera de mettre .au point un tel 
.indicateur et d'en examiner la pertinence. 

1 

IApprotriation reproduction 

L'indicateur le plus si~ple peut être défini par la part des importa­
tions incluses dans le prix dt revient (ou son complément à 1). Son intérêt 
est qu'il mesure par un nombre unique le degré d'appropr~tion de l'ensemble 

1

d 1 une filière 

matières premiètes et produits intermédiai~s, 

équipement, 

travail. 

Une approche plus fine 
t'anal~se de la structure de 
r·entes composantes : 

de 
la 

ce concept renvoie cepend~nt à nouveau à 
technologie et au poids r~latif des diffé-

conception 
.1 

1 

travail de repr~duction 

- équipement nécessaire 

,. 
1 
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et petmet de caractériser la ftructure (importations, vaLeur ajoutée, capital) 
au niveau de l'investissement1 seul. Il est vraisemblable que cette analyse 
au seeond degré est assez biep adaptée à la comparaison de variantes et sur­
tout 1 l'examen des implications dans les domaines des mesures à prendre pour 
accél~rer l'appropriation. • 

L'expérience montrera dans quelle mesure il complèOC le premier indica-
teur. 

D'autres indicateurs po~rront être testés, tel indi~e d'efficacité 
;employé dans les pays socialistes· et définl par lE; rappor!t (1) : 

1 

Evalu tien 

R = 
p 

où 
C + E F 

P = prix de la production en un an 
1 

C = coût de cette production 

F = valeur des fon4s productifs pour réaliser cette pt.'oduction 

E = norme d 1 effica~ité (inverse 
(admise égale. 0,15) 

du délai de récupération) 

Le but étant d'effectuer des analyses de structut.'e rais aussi des 
compa~isons entre filières, variantes techniques, destin~tion des. produits, 
etc., les données recueillies[devant être présentées sous, une forme homogène 
afin d'introduire le minimum ~e. biais. : 

. ~es hypothèses sous tenjant les estimations néces~a~res en l'absence. 
de doqnées directes doivent, our les mêmes raisons, êtlre! communes aux 
filiènes à comparer. 

1 Irnp li cja ti on .s 

1 

1 

1 • 
Les implications de ces •travaux d'analyse sont de deux ordres 

1 

1 ; elles doivent perrnett~e un constat et donner en particulier des 

~
remi~es indications sur l'i portance réelle des transferts dans les pays 
eu i~ustrialisés. Elles dev aient permettre aussi d'évaluer le degré 
'apprppriation d'une filière dans un pays très industrialisé. 

(1) cit~ dans "Mondes 
technologie entre 

en déve'oppement" n• 
les pay socialistes 

i5, 1976. Le~ transferts de 
européens, par Marie LAVIGNE 



~ la problématique adop~ée et les outils d'analyse troposés doivent 
rboutir à cerner des éléments ros ectifs. 

i L'analyse cr1t1que des 
relief· les actions à entrepre 
~esure de l'intensité de ces 
1 

·' ' 

effectués mettra ~a~s doute mieux en 
sans avoir l'ambiti~n d'arriver à une 
à souligner leur poids relatif. 

! t'un des objectifs est J•examiner la déformation elu, tableau d'échanges 
'nteiindustriels (modificatiot.' des coefficients technique$ en particulier) 
u'il faut provoquer pour aug nter,à l'avenir, la capacité de reproduction­
ppropriation des technologie , 

1 

! 
1 
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